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.DISCIOURS
DE M. DE l'MONTATEM13ERT SUR LA PRESSE

Yuite et fin.
M. dle Moiitalembert.-Après la pitié. je vous disai

tout-à-eumro- que -j'iavcqîuerauis encore, por vainer
vos scrupules, la paix, la paix, le premier bcsoi dle
soióts, le lpremier besoi de Phoîmme dès qu'il est sor
i le Pétat sauvage. Eh bien !I la paix, 'avons-nous

La pa ix au dehors, oui, mais la paix au dedans, est-c
lt paix que l'tat dans lequel nous vi vous ? Non, von
le savez tous. Cependant c'est le premier besoii et I
premier devoir de 'hommî1îe social, c'est le but la tou
les progrès, le toutes les lois, de ltutes les iivention

de la civilisation, c'est le but môme de la guerre. Oui
la guerrc n'est légitimie que quand elle a la paixc pou
but.
t7 Eh bien ! cette paix,olles vous est inécossaire nîon-seu
lemuîent pour jouir, couinie on cioit, de ces biens maté
tériels dont la possession et la jouissance sont légitiies
qiund ces biens eutx-ntmêmîes le sont ;mai, elle vouss es
uiiCessaire surtout pour jouir cde lt vit dlomestirnle, ci
lt vie intime, ie h vie u cmur, cde la viu de famille, dl
ce qu'il y a de plts intime et dle plus sr ndans le cœii
de l'homme. Et cormment en jouirioums-nuîmts au mîilieu

lus bouleverscmenis, des iencues, des torretrs qui nou
lusiége iut aujourd'hui ? Oui, quel est li pre, quelle os
la mère lqi peut aujourd'hui co.iteIplr lau tête dc se
en luuis sans trebil her pour l'avenir, sans cqie Les lkr
ues tu viennent mouiller leurs paupiares.larmes d'un
trop légitime sollicitude sur l'avoiir qîiue róscrvciit à ce

ris chéris ru ilDieu ,nous a ldlonns, les inscisés rui
con<udinnient otre pas et otre sociét l un iuinci
perpétiuel ?

(si voil ce qu'ils ont, Ices ennemis de la pi-, de
familles et des 'iat. Je parle dc ce que j'ai res-
ven tnim-même, et voilà pîouquoi, du haut de cette tri

ue, je lanlce sur leur tète lon sculetme ila réproba
tion d'un hmnte homnu,dl'un bon citoyen et d'un ami
de l libertmnuis ausi a malédiction d'un .ére. (Trè
bieu I très bie n !)

Mainten nt, sour-ce là les seuls coupables ? Non, il
ne sont pas, da <s ua pensn, les seuls coupables, et ic
J 1'tbOrde la parti la tluts i iile et la plus udélicate de
la tâche que je me suis imupsleêc. Est-ce (Ilue le parti qui
s'appelle coserateumr, 'modéré, des ionntes gens. enfin
le Iarti ,imuqluel je ui ris gloire d'appartenir, le
parti de la résist:nuce, si vouts 'aimez mieux, dans tous
las élèments divrs iqui le comiposent aujoutrd'huui, est-ce
qu'il n'a rirn a se reprocher dans la situation actuelle
du pays ? N., je ne tHm i pas cela ; je crois qu'il est en
pic. ind'icmumnt, involontairement, complice dlu
mîl que ni os déplorous touis.
JeIc sigratir;i pas seuuulcument cet aveiNgluionit vrai-

ilent. surnaturel de ubeiauoiui ld'entre nous en. préseînce
du diunger, ni cute lle scituióil dans latquilel on se ru-

.le le lndemaim dme lutte, I cette tisposition si
siriit iellemuein t larcteàrisée paru tit de nos collègues,
lorsqu'il a dit luiIe ans ce pays, le lendoiaml uno
vi<icir dle 'ore sur le déscre, l'ordre avit l'air de
denmander pardon lu itsoit Il<rcro del'avoir vaimzti. Ce

piest pas seculm etl: cee disposition là que je veux bla-
lier, non,c'-st lîlesprit d'opposition, de critiqu e, qui ex-

i Jiu.squau seinm mim de ceux qm; njourdhui, voit-
rincîtt cîlundreet m <intenir la société.
Ces mauvais jumax que je siguhtis tuont à 'unre,

qui eaut:c qui les lht souvent, qi est-ce qui les achete,
qu est-ce qui les encoirage uinsi de lt manière la plus
etîjeace ? Ce st trop souvent des conservateurs coin-
me <louis. .,,

QuI est-ce qi, en ott re, a ce goût délrav pour l'op-
position pernaitneite ci perlétule que je signauis tout
à iehoure, si ce nest dans e présnt, ati moims dans le
pussé ? N'eu sommes nous pas lts copiesl ? Ne soni-
mies-nouis pas habitués à tire d'mue inuligce inuliga-
ble pour tout ce qui aUttique, pour tomut ce qui iblâme,
peur tout ce qui critique le pouvoir, et on même temps
(I 'ie iuplacable sevénité pour touis les actes, pour toti-
ts les isositions de ce pouvoir, quel gnui'il soit ? Qui
aut- accuser de cette étrange incoisèq luenie ? Ce sont

encore les lhonntes gens, les consr'ateurs, les propié-
tairs, les modérs en France. Et cepedant ils veulent
que le gou'vcrnemtient les sauve ; et le gouverneient
est obligé, pour les sauver, de lutter sans cesse pour cux
(Ie ltutter jouir et nuit, d'avoir pour euux ce la vigilance,
du l iprudence, dt courage,de 'esprit, de l'intelligence
ttI au munde et eux Nie scraicun .utenus à rien envers
uni pouv'o'irqui les représente et qui les.protège. (Très
bien I très bien !)......

Je disais tout u Phl'heurec iue <nouis avons été tots cou-
pables. El, on effet, Messietrs,jecrois qu'il serait facile

ca le prouver. Oui, depuis la chuteic î l'empire, tous,
nous 'avons-été plus ou umloin1s ; lor.sque nousî'n étons
pas nuts-mmes ait pouvoir, nous avons louis, puis otu
moins, symîptlhisé avec les agressions dirigées countre
ce pouvoir, quelnqu'il fût.

Souis la restauration, les libéraux de toutes les 111uai-
s la monarchie de juillet, les I6tim istes d'ahbrd
rubàîtlm.nins, luiisles ynastiss et enfin, faut
rtL cvnthiolineus eux îimnmes (on rit) moins

s aulres, beacouip moins, mais encore trop, je le
ecounais maiiteint (là droite : Très bien ! trls blieu !

tos, à des degrés .d ivers, nous avons trop irésum <néide lt
luce cde Cette sociét, d<e lit solidité cie ses rom parts
(ris bien !) uitous n'iavonil'îls :tpptioissez compris
l mgili extrme de'abriti nous couvrait. Nous
avons ltus CC reproche kt nouslfaire ; nous avons tous
?y1in 1.athisé avec l'agressiondirigc écontre le pouvoir,1u ud il o unous appartenait pas, ou quad nots ne
symnpltliisionis paIs pro'fondéimeit avec li,.T Joi'h site
paîus àu le dlócharcu', ce pauys-ei îne pourra élure salivé que o
gJ'I und les houuse toumi à fui étranugers atu pouvcoir, rqui

I lîeu sou I uni les dépositaires nii les :onîfidon ts, conlsentti-

rouît à le dêfei-lle, à 1'inimer et à le pritèger avce toule
la, forco que la constitution et la civiisat-on nîiettent à
leur um ge.

C'est là la. seule condition( de salut potr Vu société.
(A droite et alu centre : Très-bien ! très bienî!î

s - Ati lieu( de cela, qîucavons-nouis vu ? Nous atvois vil,
n sous te dormir i régimeti, dCI ha iIItnmes à peine sortis dut
s pouvoir et qui devaicuît y rentrer presque aussitôt, iser

de ce court espace de temps pour affaiblir et discréditer
' ce pouvoir dont ils avaient été longtemps et dont ils
e devaienît reclevetir sitôt les dépositaires. Nous avons
s vit d'autres hommes continuer pendant dix-huit ans,
e avec le plus grand talent, avec la neilleiirc foi dii mîîonu
s de, je r'en doute pas, à aitaquer sur tontes ses faces ce
s m me pouvor....

Qm'arrive- t-il aux horniics publics dan ce r ays-ci ?
r Ils conutencent tous par ne pas assez croire à Pautorité

Parl i pas -ssez la respecter. Et comment finissent-ils
SIls finissent de deux imainières : les uuns vont tombcber an
-foInd de l'abiie où ils cherchont à enîtrainer la société
, avec cux. (Très bien !-C'est cela !)
t Les autres consacrot leuir talent et leur énuergie à dl-
SfCndre la société avec des armes dont ils ontoîîx mêmes,
0 trop rotouent oimoussé l tranchant et afflaibli le ressort.1
r (A droite : Très bien !1
I Après avoir fait le procès dle Lotit le monde, permettez
s moi le fire, Ci deux imots, le mien.
t Je ne devrais pas ne nommer, parler de moi près les
s hommes illustres que je viens dle citer ; laisje veux et
- je dois m'associer aux critiques que j'ai dirigées Contre1
C eux.Moi aussi Ji fait de Popposition toute ma vie, non
i pas systémaltique, mais trop souvent vive et exagrée,

SMa positinu était cependant,j'ose le dire, plus lvorable1
q que celle de beaucoup d'autres,car je n'avais ni anuimo-
sité, ni aumbition. .'étis sans aniiosité, car persoieic

S i m'a fait de tort ni de mai; sns atmbitioca je no
me suis jamuis reconiu, pas pius que je nin e reconnais

- umaintenan. la capacité nécessaire pour exercer le pou-
- voir. (Légòre rumour.)
i J'ai cciendamt été dans l'opposiu ion ma voix, je <lois
s le dire, a été trolp souvent grossir cette clainur témiilrai-C

re et inson;c quti s'élevait do tous les points de PEurop (
à la fbis, et qui a fini par cette explosioi ioù Poi at es-1
sayé de renvrser tous les trônes, tous les pouvoi rs, tousr
les gouvernemonts, uon parce qu'ils étaicuit oppresseurs,t
comiiîe qucielrues-unus l'ét icut oi elft, ion parc qu'ls
avaiun commis des [tates, ce qui est inicoitesable, maisS
puane que c'éaient 'des pou!oirs. parce ic c'éîtient8

elos gouvernements, parce que c'était al'uui.orité, pasS
3 pour d'autre raison. (A droite: Très bin !).

IJIC Voix.-It fitut rappeler Louis-Pliiliîpp ! (Agita-c
M lon.)c

'l. de Montalembet--Ainsi donc, reconnaissons-le,
Messieurs. nous avons touS été, à difi'r'etis dgrés, cou-

pables envers cette gnuide loi du respect qui est la buse
dle la société, sans laquelle vous le pouvez concevoir
ancinne des t rois choses que lous faisons profession de
votuloir léfendi rc, ni la religion ; car qu'es-ce que la
religion sans le respect ? Ni la propriétié car qu'est-ce
que Ila.lProprilété stuis le respect ' Ni la laîîi île ; car
quucs-e que la famil le sans le respect? C 'est l r e
qui rend Ion et social, le mépris et l'injure rendent
miauivais. (C'est très Vrai 1)

I ajouite que c'est le respect qui rend vraimeincit libre
qui rend vraiment d ignîe, vraimenît capable de pratiquer
et de i'om 1 îusodr la libert. s

Eh ien p <ir avo oiblié , Messies, les conditionsi
même de la liberté • no;us tvons oublié que c'éttit une
plante délicate en nuûne temps que durablo, mais qui t
avait hesoin de teplîs pour grandir et se fortifier, qui l
exigeait qtu'on veillàt sur sa düClicatesse, je dirais ires-
que sur sa sainteté, o vec un scrtupuile rIofonîd.

Nous avos cr pouvoir l'exposer iiptunmdnt à lti-
tes les secousses, à tous les caprices, à toutes les épreuves
le notre volonté, die notre fantaisie. Nouis I'avous trai- e
tlc, je nc crains pas do le dire, comme ces arbres, cesG
piauvres l i ui i do2î iielriosfoi. 1îtpur sytîî-$s
brde, qu'aontarrache pucr leuîr raoine et qu'un plauî te avecli
clos rubansiui iiilieu cie qulquespays ; ils y dé ri- a
sent et finissent dans le mépris et :lans l'oubli. ([lires
a>robuiti lf • droite,

La ibeité n'est Is cela, selo umoi. La liberté, au
contiraire, est un i eluch<n aux iprofondes raciaes qui croitl
lcoementl qui grand t lntemenmt, mais qui, quand une le
fois il est nmraciué, étend au loin ses bramnues, et sert
d'albri, de consolation, clhonnieuir à îlcome iobroiuses gé- d
iérations.

Voilà le symbolo d la vraic, de la bonne liberté,
telle que je la eomnaprends, telle quie je l'ati voulue et
servie.

La liberté pett nitre d'une révolution, c'est incon-
testable, oais elle i npeut vivre, je neicrains pas de le
dir , ellne ncpOOt vivr nlu'à lI couidition ce tuer sa iè- i
re, de tuer Posprit révolutioniumirc. (Apitu obatioi à h
droite. C'est ee qu'elle a ait en Angletcrre. Là elle n
est née de deux révolutions, mis qu'a-t-clle uit de- so
p uis g'cl le existe ? Elle s'est constamment apliquéc à
tu1er P'sîprit de sédition et l'esprit le révlt. Vous
direz q1ue P'Agloterr est une monareine et mie aristo- la
cratieet qe ce nî'est pas de ceteo liberté qno vous vou fi
Ilz. Je vous répondrai que la République françaiseuI, lui. à

Pubhigie dmocrlltiiuic que nous avons, n'a pu exw le
tor jusqu'aujochui qu'en tuiit autait, qutil était eni1!r
elle ou duîroi ns en combattunt nurgiuemetu, coura- an
ge.n1scîen, l'esprit <le la révolution. C'est ce qu'elle le
a fitit in juin dernier, c'est ce qu'elle à hiil oi 18ih .i
c'est ce qu'ello fera encore. .,Si elle ne pOi Ps le quu
itira elle périra, je n'hésite pas à le c re,- •Elle sura v
remplilacéc'par deuix dicttuires ; dl'aiboird îar latc dicta-
lutc eIarît~ichie,cott dlictaur e qume nous conn<ulissons t -

tons, dont bo codo est cléjjinpocîhm, docut. les lois sot <'

dléjà écites, donit les sattellI ites sonît par<ltut, eîurégi-'c"
mlent ès> haletats apurès l:a spoi liti et le l'il luge. « <

(Exclamati. is à gauche..-Vive approbation à droi-
te.)

Et après -&.tv dictaturc-là, savez-vous laquelle vous
aurons ? Nr- pas la dictature de Napoléon, on do saint
Louis, ou d Charlemagne, mais la dictature du pre-
mjier cnporal venu qui vous apportera. 'orcdre matériel
an bout de son sabre, et que vous bénirez to (vivo
iunternption à gauche), que vous accueillerez, vous-
mémes qui m'interrompez. (Mouvement eu sens di.
vers.) Vos pères l'ont bien fait. ([nterrnptious diverses
à gachie.)

(Un membre se lève à gauche et prononce quelques
paroles qui ne parvicoiinent pas jusqu'à ino ts.

M. le présidnt.-.euilIez garder le silence.
M. de Montalembert. - Vous m'interrompez à chaque

instant, j'ai bien le droit de vous interpeller à mon
tour.

M. le Présidcnt.-fl y a cinq ou six personnes qui ne
peuvent pas se tenir tranquilles à lcar banc.

M. de Monta'embert. -Je lis quercoux qui m'inter--
rompent, s'ils n'ont as déjà été enlevés et engloutis
dons l'orage, seront les premiers à bénir et peut-être à
servir cette dictaturc, et je dis Iue leurs pères l'ont fait
leurs pères, les Montagnards d'autrefois, dont ils ont
ramassé le nom je ne sais ou. (Vive approbation à droi-
te.)

Je vote donc pou r ce projet, non pas crtc3 parce qu'il
est contra la libertó et contre la libert de la presse on
par.iclier. n.is parce qune, au contraire, il est pour la
liberté de la presse, parce qu'il est destiné à nous pré-
server de lai dictature, parce qu'il est destiné à sauver
la liberté de ses propres excés, parce qu'il est destiné à
rendre hommage et service à rette liberté que j'ai tou-
jours aimée, que j'ai toujours servie, que je veux ainer
et servir toujours.

Et c'est ce dévoueenîct nime qui m'inspire un tes-
sontiment profund, et que je ne cherche pas à déguiser
contre ceux qui m'ont fait douter, non pas de la liberté
je n'eun douterai jauais !... nais peut-être de la possibi-
bilité, de la capacité où est la France <le la comprendre
Cie la défendre et de la conserver toujours ; contre ceu,
qui m'ont montré daus Pavenir cette terrible alterna-
tive des deux castastrophes que je signalais tout àl'len-
re, la dictature d el'anarchie ou la dictature dit despo-

Oui, si mais nos journaux prêchent la guerro civile,
si jrîîmais ils d is.?n lv.jord/,.ui la plzmp. drMein lefu-
sU ! nus counntons d'avance à ce que ces journaLux
soient supprimés. Si nous venons ici, à cette tribnne,
proclaier Papp auix armes ; si, après cela, nous des-
condrons dans la rue, si nous lirotettons contre la liberté
contre la digmté, contre le nIadat do nos collègues ; si
cela ri'marrivait. à m<oi, personI ellement, et si, après.
avoir conimis tous ces eriues, 'n étais qucite pour
quelqnc mois de dtenlion prévntive, exigés par e'cs
lenteurs, regrettblles, ais tutélaires de ij(ustice ; si
'cin étais -tte pouir quhl tia nmées de priston terni-
nos, comne eles l'ont toujotrs été sous la monarchii,
et colume je pense bien qu 'eles le scr-ient sons la ré-f
plbiqie, par une généreuse amnistic ; si j'en étais
quitte à si bon malrch, je m'y résignorais,je < n' coun-
Soeais, et je vous le pardonne d'avance. (Rires.)

hais ce que e <c me pardonnerais pas, ce que je :nc
reprocherais à moi et à lotit utn parti, ce serait dle le
pas pofiter du teilps oui inous solimes lMajorité, (duI loi-
sir qua vous voulez bien nous laisser, pour faire de bn- i
nes lois, pour coisolider l'autorité, pour fortifier lepou-
voir, poiur sauver cette sociù té toits les jours menacée,
ois les. jours sapée, tous les jours ébraulée, ejusquCà eS
uc, par je ne sais quellcofiroyaqlexplosion, elle nous
ngloutisse tous dans ses débris. Ce que je ne me par-
donnerais pas, ce serait de ne pas profiter de la liberté
e cettM tribule que nous, la majorité, nous avons main-
ue pour y dire la véitè toUt entière, la vérit à vos.

ninorité, et au pnys tut entier, car il a soif de vérité
i même temps o gn t'torit et do vraic libert.p

Cest à vos qu'il appnrtient do lui garanir ces biens
uprèmes par des ois tutéhairs dont celle-ci, que vous
llez voter,sera le prý'îiimer chapitre. ).Marques nom- i
rouises d'approbation.) r
(L'orateur, n desenmlant do la tr ibune, reçoit les -
Iliciuitis d'un grnd ioubrc de représentants.) i
Ce discaursa, ui .Jure près d'iîne heure, est suivi ti

es ilarcltue prolongées d'u pprobation de la ilajorite. j
l Ilassenbleo et d'îne longue agitation. Les repré- p
entai's quiteit leurs -baies. La séance reste suspen- p
ne pelildait viigt-milutes.

LA RELIGION, M. C Ll.N[QUY ET L'./1VE.IR.

Snite et fin. e
Nous passerons ite de temps et d'eslace, bien des tur- n
iudes, leni lles fîisctó lidzt oriqutes, bien des assertions
asardèes et iIljilieses. ien les appréciiatinsqi dt.
oteit chez.lécriviupi'plis de hainle et le fuintismoi philo-
phi lic que de scieinite t <innt, nous les pisserons

tour arrver par le heiin le iglus court posWib', aux laits
ui ont rapport au Caitial , et pour 'léiîmontrer, llistoire 'i
ilain, que " rlmpans" met aissi cil'rnité tmelt au:x

ds qu'il ment à la raison, à la conscience, à la retgi iet
la pairie. Nous ne prenos pas la phlne p<oe délendre n
s actes de chaque prè!re Ln lparticulier, parce que le pré- vu
o. comi nmc le lQue, UiMt erreus et coîmtet des lites ni
theh .is ; tmais quacini tveut fire retomber sur un corps
s taiules isqlècs d(e quelques uns de ses mlîemîîbres, ce <ide
juste, irratiotite d< le juger ne peut produire J'illîsicnd
den autanut qu'o 'énoic par des exemples basés sur lu
rit....

"Quiandi 'i. le graînd-v'ienire Cadieuîx, enîtr'autr.es, fut "1
posda soîn:enir contîre rette loi (la tloi Je's fiubriueso~) a

un pred qui nîiot d'a <t res su it es quec cel lts dle le (hire "

le chagr<in lans1 unle solitudle, isolé do touites Ces :dllcCtionlS "<

9 'e clergé donnait.il là un exemple d 3 modération,
" t...
Si M. Cadieux était poussl. par son 6 qno sans doute,

puisque vus fiites retomber l'acte .olc -rcuré <ien Troi-
Ri vires sur tout le clergé dui as-Cauna,' comme'it ePI.
quez vous son expuion car cette explilsionrin fi.pouvaitét ir
que le fait de l' ge Or 'év ue ne pdii vu il pais uni ir un
prêtre dont lout le crime aurait été d'obéir à ses or!-v.
Aussi lassertion de TnrAussà est-elle un mousnge, pi.-
que le procèls de Ifabrique des Trois-Rivières ctt lieu en
ts20, et que 1 M. Cadieu ine lasa les Trois-11ivières qu'en
183l pour aller prendre la cure de la Rivière-Ouelle, qui,
certes, n'e>t pas une solitde. iVos doctrines ou mieux vcs
assertions soît-elles Jaccord avec les faits ?

Voicitue autre accusation d'une gravité plus granl,
portée conre le clergé du Canada et à l'alr'sse spécial- de
l'immortel i lssis. Non seulemnît vous n'êtes pas- hcn-

ctes,-<nn sealemeni vous res ps vrais clatis vos as-eî..
tions, mais encore, vius qui n'avez jamais enM fat pour le
peuple, quand vous vomis anaquez à un praire, à un vque,
c'est au prêtre, à Pévque qui a le plus fait pour mhériter
amour de ses ccà1itoyons M. Chiuyt uî<<, suivant voi-,

est un assas<ia, un tyran, un oppresseur de Plîumniéu, et
îles centaines de irmiliers de ses compatrintes proclament
avec reeoinn:ui'sanco ses ouvres dle bien faisance et
uamour pour ses frères ; vous accusez M. Plessis dnvo
scieaiemnti et par entètient été cause u'assassinats et le
condamnatious infâmantes et les monumentnî î Id' i dui
et de chaité qu'il a élevés sur puisicurs points du Canoat
porteront son nlnm à la postérité coimei celui Je Pln det
ilus grails initeurs ii Canada,

Les faits concer1at église de St. Pierre les Becque,
sont rapprtrés d'une manière très exacte dans l'extrait sii-
vant d'uneu lre lrurale <de Mgr. Syg-au, u date du 21.
mars 1833, et lu nu prlncde lah panise. H n'a jalas
été fait de réelîamationis contre cet exposé.

Josep cSignay por la miséricorde de Dieu, etc.
...................... Il n'a tenu qu'à la imajorité d'entre

vous que ele égise n'ait pas été bâàie au 3ème rang las
concessions de votre pa r], c'est-à-dire, dans nit endroit
oùi depuis uni ccitain tenps un grand nombrr de ruissions
ont paru désirer qu'elle fut érigée puisque li tplace ei ,;t
fixée lan, cette comncssion le 7 senmbr I 823 par igr.
L O. Plessis, alors aque de Québec, qgni vod! bien ';
traUnspoue en personne. Mais à peine ce digne préh;iî
cut-il achevé son moprtion, qtu'i iéleva contre ces procé-
dés cn parti dont il serai trop am'n di'anumrer ici oiio
les onnha : r itutu nsIi <ti-iit c m de nc.i < rl'

qu austôt qc'il ^t idélivró le procés-verbal qui fxait cet
éghse dansi P'droit dont nou<s parlons, une roquête luii lit

présentée par la majorité d'cnitre-vocis lîquelle recqicate de-
miiandai es emit ioi seuilni tquie ourelle è:lise
île fût point bàlie au :ime rnniigw m c g l [ èrigée~nl-
pres le cancie, e 'est-à-dire, auprès de 'église actuelle-
ment existante. Lc prüitucanvaincu, s u< -me iqueI ci-
droit par lui choi éuti celiii qui cconvcei:t le tmieux nlrS
à la desserte de i proiso, s'e tintmi àces pircîéds.

Les choses étiulîum là lcorsqiue le 1 2cit 1826, "ous
presentaà a Mur. Puic. llune requète uhigu:<unt la inulàit
des anciens piroccdés et demandat qu'iine r ouvOlle Place
fût délerminée....Le prlct luuatendit iiiqtu'ant 8 seplembre
1.830 pour tSire droit sur cette dertnire requé 1. M. Ca-
dieux, vicaire-génèrui, 1.t en ::ouuéquence iig de (i r
a place de la nouvell égiis et le 7 octobre sTivant.il
exécsta sc cmnmission, conlormmt ai instructions ex-
pmesses qui l·avient a::ompagnée e. l régla que la nouvel-
e église serait éligée ulrs île Pancinne.

" Quieaiqne imudia -prendre coissance de tout ce qui
S est [cassé duiepus lino mncrt u il avit été question d'tunie
no'uivelle église, ni pourca que rendr juîst ie à ce digno
prlait qui, tout en voulant se comlormer au gré de la nijo-
nié des parîoissi<ns qui uicn cessaient de s'opposer si forte-
ment et si conusam vet a îe que l'église fût érigée au pre-
nuiier endroit gjiiu lui avait ét asigi, re i ecinlant pias
plns heureux que sou lri desseur, puic 'il n'eût pas
liutôt approuvé le prores-verbal( de son député qu'il vit

naure de nouvelles diic ulté.
" Ces di lcultés, N. T. C. u., qui nous sont aui sensu-

les qu'elles ont été fîn es à votre paroise, tant sons l
apicoi t spiriel que sous le rapport iniparel, serait absoli-
ment inex plicbleis pour nous, 2'il mue venait pas ul'étre conls-
mu par ltvo même dIe phiieurs d'Mnr vous que les mo-
fs de la forte oppositioin quti fut faite aux procédés de
cgr. P!ssi n'avalet ld'autre but que Ie tromper et 10
rélat lii-mnio, et une grande partie tlds habitants de la
auro is 'e...

. Quoiqu il en soit il n 'ii est pis moins vmai et vous nme
ngruorez pas, que les precêdures qui ont eut lieu sont lé-

gales.
A lpult iîle ce. qui )récele on peut apporter une pièee

ut c lts diu 5) lévrier 1835. qui témoigue qu'un M. 13.....
italie, jura r ia parole et u, a:sura piositiveiuî mnt en la pré-
nie des t tmu1 n sous-iués et de tut la parosse as-

emub!èc que le lomsqui fuqt uestion de renivser les pnIc-
'és ie u neutr 1lsis. lil :·Ii à la i duQuel il.
Setait place chrcha à trmlper les hlbitnts des conices.
sins et à leur tiruie croire que leui-eic'untion était de pla-
cer 'égi'c i 2me rang tandis qu'ils avaient vraimuent
inteniotion Il île l t<r eer u pronnier.''
Dans un rapport du P;3vrm i 35, 'une nssemblée <e-

mole mme jour à SaimtsPierre, Iévcueîe Sidy me p:-on-
mà 'Lidelnce qw'l n 'y avait pas d'ute isu raisonnable
lègn le .linie aliliure que celle aioitée pur les é<,égumes.
li ciore utile ilos vos cdoeirincs, vo assertion.s sont-el-

m d'accord nyc les fius ? Son, le monsongo n'est jmaiis
accon avec lu vérité.
Citoiis cuo're et pour la dcrierc fuis
- 1 Iliand, éque de Quuébec. n'excounia-t-il pas

coule une piaroisse oui s'éitaient mîaiés, eun pîrésence do
tulmoins seu<lemienut iun r.onp!e (le je'uneus gens couisins
l/oignes à qu<i, scus prétoxte, i." udispîenses il voulait r-
racuer ptlus que lepireuvre coupîle ne p>Ossalril ? 1l est vra
q ue les abuis do sountu dmiistrationî frt utelIs, causés ptai
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I les passinni d'un tniempéramenn t crageux en-core allmiiés

1%par de fnetes liaiildes roatre leoneniol M. Cliniîîy a
" fait irn t rèsthln elTct dans le pays. qu'il fui rappe idle 11
' colonie oâ il ne revint que ramcom.e fcesriur de pîitres, suti-
tvant son expsre-ion. mais ponr y abu.-er encore d'un reste

et 'autrit malgré les disgrAces qu'il s'tait déjà attirées."
On ne trouve nAi!e part que Me«r. Biand ait agi comme

We di " Tap.-ss t il ne pourr.iit dune trver même un
steiblant de parité n 4.iifsertion que dans le ideux aneus
si% -iinie de .I\r. iubert, son successeur, et d uqe du i-
V1int de Igar Briand. Une de s's lettres pastorale du 3

juin f9e ritpporte à des coiinsîi- germainus de la panis-e
Smdnage q oi. aprus avoir commAs le crime ensemble au
su Je t ites la pari-,s. votirsiint olbteni r une dis nse que
l'évègne leur refusa aln qute ce ne fut pIi un enoumge-
ment pour le libertinage auquel 1at-e pivaient tre por-
rés à enhandonner puir obtenir plr icilement une dispen
:e. Du reste. il y avait eu prothnation .ti lieu saint, ces
personnes s'étant rendUes à Pue errt et iant prétdCMIII

enratner un mariag en dotinaît tleur coseneme aint niue
dans l*'i i e en présenitce ic tîéiwlin iet non en1Cil présence

du préire. i-ce la l'art-c e dn e"homme qui veut arracher
de l'arEevt à out prix ? N'est-il ias pus lougiu de siplo-

ser qu'il eût gagné davanti.ge. ti--i - Trei.%ss" ert nl-
hetreux danb iîtoiu les détait de sa nîarnaion. Premièr

tmceo, Mzr. Briand n'a rien tait n'!ime q ui approche ie l hit
relaté par luii; secndmen unet. itom in paroiss n'a pas été
excoimniuiuièe pour le fait(! e detx îoup- hes i trni>iônmie-
imenilesa personnes n'tiic 1pap itousins dogm'. mais 'ou.
sins cirmains ; quarièmement enfin, elne ne uirent pa

excoimanices.
M me ar.tes môme refus de Vévuque tilt 7 mrai uivant

pour ties cousins de lairfainîdie. Dans ces deux cas, P-
vêque Hubcrt se conteiti d'e déci-larer que ces m alhe'trii.x
méritaient d'êre excomuii, i dél'endit au uré de re-

cevoir aux sac.remen. lets opalbles et lW humeurs de ce dé-
sordre, à min <d'ane rpalrmin phligne tclmmie le crime.

Qnant à allusion a - -on tempéramint rage cx core
nllu:ni par de funestos h abi:tde, e:c." el'l est :ne iniîà
calommie qui ne peut troiver place nie ieduts la conscience
rans responiubilité d'un cr'ivain .ni cache son non.

Vous dies-'- qt;t tut r-pc de la colonio <ù il i, revint
;e comme feseir Jc prires " ; lais v<i le ,aili rt els:

E a nommé vé pice par le Cliapitre. -M. Brim sembar-
pia en septehr 1764 por rP Angleterre, t. api ô- voir

Pé toiuic les diainós.1 itinsit las:éme rdui roti d'An-
gitterre et pt-.sa on f oranie ti il f.t conac-re.

Il repia, cia en .And, tre ci arri à Q bc en ji 1-u 1731
Un bioithe s'expime ain.-i îi ur e-ii com le :

" Ngr crin-. gouverna son io-·ése aver ne grande fer-
n"mté. Il s nchotit un scc"-ecr gni t ci-naeré en 1772.

'' PIs se démit le 30 novenbre. y, étant eanctrint tar ses :n-
ftirmités, et se reira dans une clihtbre piulière .li Sé-
"iinire. Il y mourut le 15 j'in 1194. à 79 ans 5 mois

" et 1our l'in le jours et de rieiies'
D'uilleurs, pour ce qui hr rde .\rBiand. ue< rnvoy-

ns à son toraisn thmibre M .i Tr. Pie r, d-l._ n avou

publié un e trai dans le Jrnalt lu 1-2 juillet ;e bi

cunliudien chotira en:re it le limutit cet v'nîm-
le P isi eten crVaiqi 5. che ioir poignhrder. il

Sert si iet . ians de Puee crievn et de t. lnirm s'cur-
't ,av..ne h.o sset la vårcó.

N.îtî , aviis prtimti. t il !c.' 'e ilénirt liu rutir.n-0eur di Jour-
Pl pour le liait-Cadnd, de réjd: à " Ta-ss :.' nous

ruumpnsons aujourd'hui eme cpromesss.
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LI CORRESPOND.ANT B. DI L'AVENIR.

ous n'enetreron jamai qu' eune ré'c rpugnncie ex-
trèie dnsi ces plémiques o l'on est oitraint de sur-
tir du endre sùvère oiù te resttet qIe uVon se doit à ;(i-

imm tt une lui de so. maintonir. pour pucmivre ei
dirutic le l'arénc',;mi i h-ruurqui se iit liii rampart

Je :a bo:e iu'il entasse. t-t qui I:co poir pj-tectiile l
fihore. C'et done avc peine que ous' nous sumas
vus itr-eos d'enitrc lan uneie lutte pc Oltionoable nvec

., i., di Comt de H....aussi, avons-noî bte
d'avit achevó cette -àue.

Nous croyouz avCir amplement mont ré.dans unpré-
cédent arta le.gnte la ro ettioin de lM. 13 lnit:i marqui r.
tt coin de la plis déplirahlc' maveil t c e. cyelle étnt

eu opposittion b inpls la r :trte avec hi.istire, et enil
étunnet niulitée de snité -te vues yt de justesse de

rausnnemet. Ce if nois reste à en dlire. va pronver
que er.teA triste élaborati toute ec cntiè re <cst imabilée

du mémo venin. l es d':itaut plus pénible de le dire
îone l'individu> si raocieux. > plei d! fiii com.e le
l clergù.ldit son étieion et tut cc ryc'il est.us dit-

un. à la binfisanc dtin prtore. dont !ii et les siis
utt ôprouv ôla proteci! ! Par gc'r , nous ne vouon-

pns atticher le omut qt ilpotrte at ibe de I pubbei
-Voici comme il c tinîe l" s'exprim'rc:

I vous : l'a-z, M . t dirl-elitr, ge nos campagnes

sont panvres.<lqe les htoms surttmi qui y ex"c':ent des
piro-ssios lib-rales y y iti. 'ncraloient p r-lait, eu

iîidlendaîis t côté le la fohine. Le revenn des en-
rs au contcaire v est très cnisi.lcab!. DuE ftit le ci-

ré est souvent le seul h1mmne riche 1 la paroiss. >i
l'influnere que donne la rich-se ôlait taitujourc mtle

à la ire le bin, ja me rjouinis de cc-tt mfnUce.
MIalheuiireuiteemelt ellec-st trop sonuvent cmloyo à
fire prévaloir dies vutes poiliitiqiu ài fire reniverser le-

mnédOin n 1lu ntotutir ce u'on) n'alimC 1pa s, pur cqut-i' il
n'est pats uissez ... oupile, à (triger et utminteilir tin decspo-
tistmo aut petit pied . l'inflte.neC dle M. lu curé tient
eni crai nte lt-s trois qipmrts -Je la paroisse, et de là la dé-

grnaation cheitz le peup1le."
Obiservez, lecteurs. coniunie tout est calculé, dlans cet te

t irade. polir c'apte r cette pîorrti dls paionsîit hum intîes

auîs-i irr-ita ble qi'eille est vile, je ve-ux dirce la ji aonsie
et fa v-enicîanic.-Les hiommtes cluii exercet les profes-
stins libt'rales suon-t pau vre; les prêtres soint riches.-C -

penudan t, les deux tiers îles ciurés son t loi î,bient loin il è-
ire riches:t par i ôconojtri il joliisstent tlotit attphIils: 'tino
huate mîsnace. iP'atille-urts, leur stiperßu re-tturnenci

atmînnes néôcessaira' ou doit tôt on tard être conis'icré
a dles biont-es enivres. l't de plu15 les hiommes de prtofes-

siahns, ouitre< qu'ils nei sonit pas tout quai:liftôs pour itne
nomibretise cliettle, sont d'a illeurs multdiples danîs noas

campagnies. Les professons regorgenlt : c'est, dle l'aven
coiili.hla pliie de nîotre societé. Rien d'ltonniant.,

. - . - - . .: . '. -A n n'a -

quirnt pas dcs forttunes. Et enfui, un nombre raison-
nble d'euntre eux deviennent riches ; ceci est inuituLites..

table.
'int-tflnce du curé, diit M. B., avec une exquise pu-

ratd d'inen tion, est trop so -'.- O" · -'à.... renver-
ser le médecin ou le ntituireî qu'ou 'im-n t s. - Au
misd juillet dernier, un correspondant de lven ir
disait.: " Dans les campagncs ios hommes éclairés ou;
sont des doct'us. dies tiraires. les instituteurs,sot ge-

nlétement dans les bonnes grâces îln cur.-Ne vous
etmble-t-i! pas. comme à nious, lecteurs. que ces deux

afirrmations sont 1n-faitcmeent contradictoires ? C'est
ainsi que l'iniquite sa m nt à elle-môme. Pourtant,
ces accusatims divergentes se concilient parfaitement
dans les intentions de ces correspaîoiuauts. A imois die
juillet, il is'agisait d'exter la jalonsie et lindignation

de otre classe agricole: on disait à Cette classe :Voyez
ces hiessieurs qui ne ient dien aux curés: ils man.
tnt-t à leurs ta-bls le fruit de vos sueurs, et vous, vous
ôtes mis cde côté. Au imois d'août, il s-'amgit d'irrite- la
clas-e instruite contre le lebree, alors M. B. pare coin-
nie on vient de l'eutendre.-I[ parle, lui aussi, le la dé-
gradation dl. notro peuple: là dessus, nous n'avons pas
de longue et inutile apologie à présenter ; lious n'avons

qu'à dire à nos compatriotes: Convoutez-ous à vois
laisser riéi cr'un si ignoble stigmitta te ? N'ôtes-vois
vraiiei qu'un peuple dégrad ? Si vous accelitez le

vi-rdict, alors. inutile de vous défendre. No us nois
cutitetrons Le demander à M. 13-si l'inî fortnItléc classe
des Faces et d s uAle-tout-cru, en 0 ran cette clas-
se qi se uie sur la soc.été comn le tigre sur sa proie,
cen est beaucoup noble. sous tous rapports. pour avoir su
bi ' indluence non des eurés, mais de gens qil comaut
bieni.

Damns le reste d soi écrit, sabmrnt toujors le cclrgé
areC dli' pouvi t'or'. ctomine Doni Quichotte. chevalier de
la trst e lre.ahmi t les taouflus àvnt qu'Ilîpretnitpour
des LsCant..\ L.q. dit que "l'a-mour d ladoimtion a fait
d'unmrrndn iiombrdo e tcurés res ennemis pus mi imoins
Jéguisé de l'éducation populire ; " que peu ont voulu

nea. ccepter la charge Je Commissaires di'école, paroequ'ils
se tronvent trop audessus de l'ignoidle vî/gus pour se
soumettre à l'élection, cotlile le- preincr riîel-qui-
vaille.

AI mire rionce. lecteurs, la f-e et la cohîé rence,
sans parler d la chartté.quiienractérisent les patIoles de

M. B. Le elergé dvor d'amNbition,;et dominer l'étu-
en tion.et cependant le clergé refuse de se méler I ladi-
rectio d des écoles! lei.qieiue autre ue ;onos se fMche.-
ait pentore et dirait: mais ladotine l.B. Pambtitin

devrait porter le'c!erg à odominer los commissaireset le
faOr re lr pomur l tporter dans les ôlections en dépit

de ses opposants. Pour nous, mous tic nous fàlicronis pas,
mais icît irépét :roins avec calme: c'e-st encore l'iniquité
qui se ment à elle-m-t me. F:t puis, nous ajui-terons que
les corus ont bien d'autres raisons ile celles de lPamour

1tprp :f 1 1our reftustr la chrge de commisstdires d'é-
col.I led Srintendant e Védication snit à quels lé-
sagrments cette charge les nCi-devant exposAs, vû que
cure pr ossins les regardaient comme los auteurs

-t m- urs dle la taxe des écoles. Ce préjugé était
tout -fUt, lrapre à les emnócher de faire le bien cota-
ie lai steucs ; etn'y et-il q ne cette explication à don -

ner de!ur con Inite. elle sulirait ample.lient.
Des recotmmanidations, dit M. B., ontt ô faites-C l ie
a chiir îles g'i-ns instruits potur commissaires ; et au

lieu de maits, lien qualifié, " di viiles faIen-s oit
té inalées p-oir eiseigner le lieu delbîr qu'elles

savent, et le catéchisme que dertU ens2igner' M. Incuré.
-Tout ceci, comine ion le voit, sent le dépit... Nous nli
craig.ions pls d'eoner ici nos idées et cie lire que
les personnes detinées à diriger les écoles, ei qualité
de commissairesdevraient tre tics personnes instruitesi
et que le choix de maitres bien ruailiiCis est iindispen--
seb!e à l'avancernendît de ncmation. Mais, en mme

tem ps, il est pénible d'avoir à dire quit certains hlà-
bleurs se rencoutrent parmi notre population, qui vu-1
lent beaucoup moins que des vieilles temimes, et qu'il
ne seait pas surprenant que 0MM. les Curés enssent de5

ha répugnac à les voir choisir pnt commissaires ou
lunsitutters. auacusation de i enter t diention en-

tre tes rshd l itants et les hityàc p-hes,eomime s'exn-
prime .\l.13..mn-riterait attenitirou.iau; l'avoto s,si cette

exr 1-ession là était adressée aux pcrsaonncs rsp::-tableSt 1
et uon à certains garnements qni font excepionu par-i
tut. ouis sommes lien prêts, sous ce rapport, à cor-,

roborer toite censure méritée, et personne plus que 1
nous ne ptrend qu la parole dul Prtre doit toujoursi
être digne, cliaritable, et léag tic de :it ce rui sent
Ia pasvoo--tlais, voyons un tpeuo si I. B. prêche d'c-
xenimp. lui : continuons à citor ses mieleuses laioles :

" C'est aisi que le peulo est teinu dans un état ar-
iéré, dans un -at dl" dlpenlancie et cde honteuse igino-1

Et c'est au X1IXe siècle et en Amérique gne lei
fu-a e- i grassemeut lc petits tyan, qii le tiennentc

systémtiquemnt tsi tcet état d'abI'jction !......
On mi'ai*ll'gtira que tios membres di clergé ont fondé

tes col!iges. Je Padmets et j'n binis leur mémoire ;
mais ceti prouve s"t uinent qu'il y a. les excepions à

e qu r je du ici et clud désire plus que moi tii'elle.s
stOiei.t u0nmbrun.:eu ?i D'ailleurs les colléges n'ont ils pas

étu fuéls surtout pour recruter le clergé 1Mais je
ilim:diie c biou de eurés ont établi les bibiliothéqtcues

danu nos npagn's,où pourta.nt elles sont si désiraels ?
Je demande combien dei curés ont tr vaill, dans leurs
proi-'s respectives, à abolir la dégradante mendilcité
en luissent es maisons de travait pour les pauvres,

de-s 'stes pour las orphlint-s,"
Si tus ni-sommes devancéós daus ce travail, nous

prcésent trans, à uot-e prochauuin ioi.sir,unt aperçu des tait.
c-ces diu Clergé en ftit dl'éucatioun c-t die bienîfaisante,
et les Culas hoiaut.s verront quel espèc. d'horn-ie c'est

que ce. M.- B., île comtt de. If ....... , s'i faut le juiger
p-tr ses iustas e-t ihuatiqîues dleclamationus contrce
sens c:one cvyens.~--Qui pourrait ensuite. s'emarbe-îcr île
nussec lis ô;tanies dle pitié. e le voyant ex iger rque

tuîs les eiircs achétonut à leurs f'rais tics biblioth égnies
pubhtliues, r-t battissenît des muiisons tice travail pnour les
ruaurecs e-t îles asiles pour les orph-e.lins ? Putsq-ue M'î.

13. étuait ein si bonuto voic, que ni'u-t.-il clou-t prolonigé
saon intermguatoiire et ajouté t je le dlemandtol, combieni
uic etrés cuit dièfrichi les forêts ute lenrs parouisses, des-

sét-hé lres mirais, répar-ó les rouîtes. voire mne trans-
cutrté ics montagnes 'i Le ridicule nî'eût ôté guére os

pilms loini. ~elos
Nons i-e pouvons fin-ir,san-s fai-c rama rrîter t Car quel-

qlu'utn v'oudr iait pieut- être le cri-cre) que le corresponidant
so.dit trðs-fachié d'avoli:été obligé die céder à un impé-

rieux devoir, eut signalauit de si grands abus. Ainsi, si
vous voulez uien Pleu croire, coqtue vous regardez coi-,

i an infme libelle l'a été pour lui (il ler bou:quet
si rituel d'une longue rutison. Allons, y -til moein
de ne is respecter de parciis secrupules I Ptaîvrel .. ,
queIs 'iolnts cIIbats il a dû se livrer à lui-mme avt
que de prendre la'pimo ; C'est tutnmarty r de la unne
cause ! !

Luissns enfin ce M. B., et Dieu nous présor:c d'avoir
Jamais à Ltireà îles antagonistes dle cette engrie...; Mais

nous sentons lu besoin de nous adresser lu instant à nos
cemp-tatrioes et ie leur ftire des observations qui nou,
paraiste ne devoir pas étre ?éprisées par un peuple plac
dans iul-te poitioi autsi exceptionnelle que celle des Cana-
d iens.

La. lui-Ile la dime, coimnne n i'nppelle improprement, fut
fixée, nuis le gouvernement liançai. à la suite de 'iolentes
discussion-s. Nos pères n rilopposant tiS chaleureuse-
ment à ce que la tImne exeédtt te 26e minot de !tus les
grains auxquels on donne le noum de côrules, ne se cai-

Iuisirent plas, rertes, commede; dot nuusi p.t îdai rquue
tes Lapions oit les Jlottentots. ls arguuntrt ieu-
c.outpu et próten.lirent que les circonstanccs de la colonic d u
Canada p ermettaient de payer tel r/oatum pour la ubsistan
ce du Clergé, miais pias (avantay.Depuis que le diórend a
été terminé. tnous uin sachons puus ulle la loi lOla dimne ait
jamais ôte regardée par niti-,os Cuuaiadiens coinitc une ioi in-
juisiO et a<u aie, oi conie surchargat lu, peuiple par iti
impôt lt tyrntltnique,

Il est vrai de dire que dansi les annécs d'abondance citi
suivirent le défrichement -les terrcs de plu ieus locMaliét.
les reveius deq Cur-s étaient consiurah-ltis et excédaient
liur besoin. Mais, bien îles circoistances ont ginérale-

meni opéré un changenient snilnî t, depuis lot-s. Les pa-
rimistes o été sbdivisèce et le sont encnre tous1 les jours.
Le mele de culture a étó modMtif, et du out, il e..t résuil
qu'un trs-g:anud nombre do Prtr. n'ont que te siriîct né-
cessaire. vû leur pinsition qui réla i'cbltoialinteiis aumnues
et le coneours aux bonnes etre. qui se int chez cux ti
aileurs.Quelques Curés sont encore abondamment pourvus,
mais ce sont ceix iti supportent un iortertilc,ani, ,ti des-
servant îles puîroisses ù se trouvent8 ,000 et -000 commu- i

nints. D telles cures exigerti pluicurs Vimaires, par la
suite, et alors les revenus ne seront guères p< que sutil-ams.

Eu utre, commut un peuple peut-il se p-!nidre uvcc jus-
tice lii petit excident qu'il paieruit à son Clergé, quand il
Sait, quandil voit que ce Clergé tic consume pas cet ext-

dt en dépenses bmnbies, maus qu'il en dispose pMuri s
uvre de lPintérét le plus vital? Or, est-il un seul Canadien

impartial ii puisse ne pas comprenre que 'Pheurux
usage que le clergé a généraleenit Git de l'aisance dMnt il
jouie, a saivé sescompalrictces de la estrtuloio, omme peu-

ple.et le- a préservés d Phumiliation et :i.l'iulmiirité vis-
-vis ts nutres rae-s Preque ltit ce qu'li y a d'hommes

instriinîts parmi nous. jeunes et vieux, ont reçu le grm-e dus
huuîires et la clef des canaissanews, dans es inttitutis
fdrlt'es par les économies des prtrcs, Sar.s lumières, les

Canains nI'auMrauint ét ti des portes-fux ; et, sans les
préires.qu'on noui réiponle, où seraint n uinstittiomns d'é-
ducation ? Si de< Profes-eurs Préires ne s'étuient pas livrés
à la carrirc de l'enseignement sunus autre rém omttéttion chue

/a nourriture ct le vêtement. comriienit ns jeu conîmpa-
triotes acuraien-mt-i le''eloîppé ce' talents dont ils sont orgueil-
leux, et à 'aide desquels, faut-il le dire. queiniues us semîî-

!nt c-spérer de prècipiter les Ptrr du senmnet l de cet
respectablité,dont les a, jqMucs, entourés 'opinion publi-
que ?

Depuis quelegîes mois, oi fuit île P'agtucittin i

propos de la diie. Nuî tuel' voulons pas, p lr le. mi-
ment prend rue n parti exclusif dans cette d1 isuIssion.
hiti.. il est un sentimeut qe ne pouvnons tlissimulr,

c'est le sentimi-ent ie lui jastoti' i lignuation ilqtue Inous fout
éprouver les notiC f5malveillants qui semlnt être
le pr ipe de ce mouvniuLlt. Et ncore, quels soIs-
mies.uelles ranmpantcs cdécla tions n'e p!oie-t-on pour

se populariser, à propos( le cou(- grave ques.tion, que l'a
transfo'rme en qure/l de h/dles'! Est-ce donc ainsi que
petit s'opérer te' honheur d'un peuple, et des institutions
sages petent-elles sortir du choc de la colre, dit dl-
pit, et de la rancun ?

Nois le disons. cepenlani, arec plaisir, il est des ci-
toyens gnui discntent avec rie calu-tmreconvenable cette
hante ruestion. Nous, allons citer en pruve et pour
terminer, iut fragment d'Pune corresponidanl'ce qliii parut,
il y a quelquesjours, dans un journal fançais de ceett
ville. L'écriv-ai,comme ou le verra. t-e -- mîmOntrc pas
utn adinirateur quand même du clergé ;nais dui I-oins,
it sait lui rendre justice. Voici cet extrait :

Onecit ldevoir pour le. moment se permttrc quel-
ques remarques sur tes productions relatives à ce qu'i-
ci dans Iusage on ruiifie.lcu ld dimnes, t- cuoiqu'elles ne se
paient qu'à raisou vini'iigt-sixième et seulement sur
les grains connus sols le nom île céréales. 0 1l'exclusion
îles produits ie toute autre espèce. On la dnonce
com-t-e lun fardlau d'une in-égalité choquante, nmitm.
oppressif.

'l est vrai de dire qu'elle n'est payée quîe it par le cul-
tivateurs; il est juste on mniémue tempsilp d'ajouter Ille
c'est des rnembres d cette classe que se comnose res-
qu'cxclui'vement la iasse dI ns compatriatcs. Obser-

vOns mainttcnant qu'il n'est gumr pussibule tc rôpartir
le r leu des di-ics plus que cclui d'uitres semblales
d'aprs les règles d'une galit mathématiumc. La dime

ut Moins nase se pie ici qu'à proportion chu revenu des
contribuables.

| i "L partie la plus lacoricuse des fonctions que le prôtre
exerec est coll qui se rapporte à l visitte ds malades
et P'adminiistraitio-n des sacromornts. Ces dlevoir's sont
faciles à n'emplir à l'égar i-loI ecuix rqueeuid -curlnt dans
les villages atnprics ui l'église et ci utpresbytére. C'est
toute aîntre chose, lorsqîu'il est nécessaire die se tdéplacer
die v'oyager die tuit comrme dec jouir, pouîr s'acrtitter de
ces devoirs établlis sur tontcs les piai-tic-s envers les cuilti-
vateturs cie piaroisses cie plusieurs lieues dl'étenuduc, cour-

ne le sonit gén-éraulement eciles tic notre setion die lai
prov.~mm-ee.

miPotur lua poptulatin dles vitagesa se- cm s é
ralemeont de persounnes gn mi t-t vivent patus danîs Il'aisan mce,
qîui sont mènme le li s stouet dlans lui puvrcté. Cîux.:
cde leuirs huabitanus rjuui jouissent, cie rputeicque fortunet coni-
tribucut lus rque 'mes ctuitwateuurs à cette partie idu rei e-
nu ilau curé connuiue sous le noi-- de casutel, ce qui sert
pour ain-si dirue à rcutabltir Pi'éliibr'e. Oit pelit t'ait' aus-
si cue d-:. . s les paroisses de tics villes ou t-ttêu-e de gros
bourgs, coi-tti-t celiii îles Trois-iviéres, coù les dîm-es
sont d'assez peu dl'impîortanice, les reve'nus dIcs fabiquet.s
sont sanîs comiparaisotn supérieurs à ceux d j celles des pau
roisses die campagne.

"On nmi rit pas devoir piendre li peine d'.ppntyer sur
la niatiure et li (J uotit dle la dîic pouru faire voir clue

ce firdonu qui, comme ami vict de l fare remaiuer
nct se paie u'u proportion dit revenutics couitribuabes,
l'est pas quelque c-hose d'oppressif et que ce seralit

tomber dans l'exagération que de le peindre dans P'îat
dIe chloses actutl sous dus traits pr'pres à la rendre

odieux.
"emru ns tmaintenant qu'on tc pourrait gurc

n vec justice taccuser les mt lbres il u elerg athoique
d'avariel on de cuidilit. Peu de persones ignorent

quu'ils stît bien .loind d se montrer rigoureux dans lu
peceptiaon des dîmes et qu'ils poussent bien oin t'idul.

genc suc cet article. S'il s tro uve t-u se rendleint
coupables de fai tes sous ce .rnpport, ce ne sont que île
rares exeptions. a oule d'établissements d'édlucation,
de chari t, conie d'autres lu mme genre dont nuo's
leur sommes reerables, est la meilleure pretuv, tie
letir génùrosité. Quel corps d'hoiimmes ut fait larnii
i-ots cans cc gcnre de! plus nobles sacrifices Ajoutonis
tue c-e sonttie nos coihmptriotes qui perçoivent pres.
qu'exclusiveient les revenus qui leur onit founrui les
moyens cie rendre à leur pays ces services inopprécuiu-
bles.

"Mais les ptros, enfaus de ir isiècle..it upeuple ia
surtoutt. ic peuvent être an-dessus des tiblesses de
l'humanité, plius que d'ecrreurs souvent devenues coni-

mînes. Il cst jaste par fois die les signaler.slrgq'ils dé.
passant les boi:nts de la jurisdiction que les lois etr
défórentc L [ est yiste alrs îe leu résister, cotumme
l'a lait dans quiel uo circonstaniice. Il serait thilefe de
citer plus d'unel émrche dcitoycns qui, bien loin dle
remplir à cet gtrd leur devoir. <nt secondé 'des pré-
tentiois contre lesquneles ils devraiemt. se lever. onie
dans dl'autres ils ont, aussi lie que des rnembes dit
clerg lui-mène. sorti ides ornes de la moidérauroi,
commie ils icrtlient di vure.:it irognemint les princi-
ms de tac harit et de la saine oitinttue. Quelles ill.

sions de cette naiunr il semuait ficile du sigialer. si c'é-
tuit le moment si môme il était possiilc die letaira
duns les colonnes d'iiun journal. Nos iudev'rions ut-us
pénétrer des scutiments dîuuni id: ,cî muî elle.
On doit conenir aut moins qu'il ni'et point de cori

d'ionmes dans la proincet qtm li. tmérte lvanta
qni soit plus digne de notre reconnissanuce que lottre
clergé catholiqiu."

QUELQUES MOTS SUR L' EU1OPE.

L-s prétonus e'sein dui ràosidnuit npate et de
soa 'nitistrcde lire lui chaingemnt nuis lt frm
de la constitutIon an tnt de Iélin rr Louis N: pWlénn E -
péreur on consul pour la vie, oc-cii petit iatoums Pl'attcen-

tiou puigne. Du reste lui tranquillité se mit-ttnient.
Par suites dcs ftigt's du vyauge. l pMsident ut souf-

Oartn havre d'une attaque di chulrine. qui, depuis
son rctour à Paris avaient pris des syniptimes assi
graves. Mis ils se sont diissips promptemnt. elu
pince pourra reprendre c. le cours de ss prgrintios,

u iliieu des ovations et des triomphes.
LUi roine lAStrre poursnuitausi thtt sron icuté, at

voya ge dans l'Irumle dont min -ult eautant que possi-
ble Paspect de la i.m-isère et dhs soufi-nnces.

L'Espagnoa en soi petit uniigi udns lui crise iiiniiste-

rielle ; mais, par les soinds c.: Nraz, il a été bientôt
dissipóé.

Le prince A inehttmbe'rg. genire du ezar Nicola,
est auriv en Angleterr , et t'' 'oyg hmuw liu'u à une
touile ti tspositiots plus n timots -raisemlales.

Le Piemntucuît vient d'ouvrir ses Chmbres, à lastite
I'é le-etii ii oit tdonné bouin chtaun-ce ntu parti idhnno.

etîiq1uu.-Grniu i but se lait toujours sur les edivers
tht m-es in-rts aux luttes gtuerrièrs. Venisc ti-lit liou

jusqiu s drncièrcs riguems de la fmine : Met les uîn-
chions comliptant sur ce résultat inévitable, eiibleint
avoir pris lu p irli I'tttptindre.

En Suiss, lu conseUil fédérall vLent tut coup d'up-
pler 30.000 houmîes sons es arms, qui marchent vers

les frontirestilemandes, sous la condituite du t t
Dit four. QileIeus sont les catuses qui ont motivé les
mesues extraordinaires du cos-iIul déra iLe lcbb

les ignore. LUt sunpol-itioi lt plus ptroabiC purralit
étrc celle-ci : (,tue lus gouveriineis allemands diemnii-

(lent satisfaction à la Souiss es truis expditi.ts <es
cotrps-franzcs fiuui ont été organi-és en grance partic col'
Ire le grand iuicié d(e lule ;gu'ils demandent lexul'
sin dldix mille re'ugios tirllemnands qui se troutvaiedt
en ce monent eSisstenisi que ta retiition descnots

et des arimes cuie ces Messieurs ont a nés avec ex-
-Qiqir1uI 'il Cu soit la situationu hi oiseil fédéral est

assez critiqn cdans ce moment. Le général IuIfour at

adlrssé cie erne, le 2 août, à ses solats un ordre dlu

jour pour leur rcocmncer d' se montrer dignes de
euirs an- ries, de leur d isciolin c tde leur dvonemeit
à la pat riseil pourrnit toute fais se faire( le le-s granuids

triompailateiurs radicaux comn-c-îeassent bielntt i
goûter les fruits dle lur conduite coupable contre les

cantans catiiques de. 11.7.
A uerlin s'ouvre un parlcment, qui présente, dit-ut

mue. teiitîerénctiounaiJC assez forte pour eiba:rrisser

le gouverneiieit Itlui-même.
Quand li grosse. grande et rei-uabl- afluire de

la Honrie, nous attendons les dernières i otel les, qt
peu t-ro noaus apporteront 1ius Ie lumière sur le ve

table étaletcs deux partis. Bien qu'il faille s emlier

les hauts faits que les ou'rnux déiocraes invitent en

Ii.ur des Hiongrois, il est incoatestablqte nles au1s1ro
russes cuit à vacinmcr dIe redouutables ennemîuis.

CORR ESPON DANCE0 PA RT[I LTIRE3.

Gablte, le J août e%
Laî reine île Napîles a mis Cii mondeti, hitt" r desC

princesse que fe Souueraint-Ponîtifu uIîia ifs
liter stir, vers les sept heturc-s, a lau caiîth uliédra ~ f
Cour, les ministres, le corpts dipulomaiqtue tic {V \

ui île C-acte, ec., ettl., assistaient fi la ce remoru\e
t'usage naiiinu, oui a cdonnré à l'enifanut uune fouI \

(frente-suiutx. n i ilums .ni mimn) ; je' me conîtentel tîr-
les duix p-remiers t:.linria-d1dlam-G'razin-ia.

Ce îmtin, 1 un t'apueur franuiçuis a dlébarqulé le ~tfn
Oninot em 'airal Tlr>houart, suuivi d'unîf grîluît.td><
di'oll'tiers. Le Sacit Pére a v-oultu tics rcevcîotr uiiniat
maent. M. dle llaynîeva les a counuils et 'pró-éstSe~

lotir sutite. Ils Sort ensuite ralés citez le Ro>1 A ee
coles n'y était pocinut. IU est, deputiis plusieurs jours, ic

ntu par la fièvre à M~oia,
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Je ne pils exprimer quel gracieux accieil Pie IX a fait gouvernement, conime le fait la tyrainnie. Dans la dé- à qui Phornme doive compîte ide sa conscience? Parlez..au g'nr:l Oinot : fout le ionen ieétit toun a det- magogic il n'y a rien de durable ; ce n<'et qu'n étatt Quel est lo tribunal hnumain rli puisse réellement as-
nier point, Le P"p veut doiner au ginéiral l graud'eroix .passager, résultant d'une réolution polilique violente: sujettir l a conscienco de l'hon ipar des -lois usurplt-du lOr'dre P( de preuri idro .,lasse. Vous savez ue Oetauc ipople i' jumais vcu suIls ie telle forie de 'treets et liarI le despotisre ' lplus monstrueux ? Qui a
ordre a éteéM Pamr Pi 1X mi counencement de soi pn- gLouvemnemet,et ne pouvit y vivre ; car la drnagogic, autorisé lPeistence de ce tributnal ? Est-e Dieu 1 est-ce

itisie.t, et nie llpremr cine'e etréservée les ir- korqu'el luemint, ia. tOIltoujours pour coi pugns i nséa- la mora ? est-ce la justic ToU ils le repoussent.
sîonngs les pluws œngiet pour ls rei:ces le, plus r bles li nurchic, lt division, la guerre civile OU la uisT'Fglise. 'lit-il ;1PEglise n'est pas un trimutl

éniiets. .La.crtx du génrl sr, en .brillnts :on y uerre étraugre, et toutes les horreurs qui 'n depe- humain; c'est l'Suvre dJn-sus-Christ. jSuvre de Dieu
travaille. Des décrtionts serot ldonnés également ldent,;aiuissi, là o elle s'est Ioitrée, elle à bouleversé lui-mtme.i

'amiral aux plrinci:utx génémax C IfliiersM. les sociétsjsqle dans leurs foundenenet les bons cl- linon, pour en Uinir, Bibliophile anirait voulu que cdes
Pie IX se montre d plus en un lus rempli idt confiance toyenspsoit toujoursenin parvenus à toufbr.En pareil appliaitinsde l'histoire iioderne ens-Cnt été stes à

pour la Fuee: ne cmoyez pa:t u mot do tout etO ln cus, selioI la (exim de Solou.un doit regarder comme mes réflexions préliminaires, tout e reconnaissant
· pouurroil vo ire dtus tiu is totl rai re. Cette 'ntn- tr'uître à lu. P trie le citovcn qui, daus les crises poli- rîon epic ovait poiit n istoii chi re, ni tout îettro dans
ce, ill l'ntoujtrs eu . aluirs même (Ile crlnins 5its, certui- tiques. reste dans Uneution Ieri'sinelle. un tel écrit'; tlinis alors pourquoi fait-il cette recnarqtue ?
nes alpareners ne seniment ptla justifwsret emtphlunent Biblioplhile ne t routve rien le mieu pour ariter et Elle est parfaitceent ldeplicée.
nuitOu de lui heaucup de perstmdes de la <rutt'. Pe comdprimer les inux inspa'bles aix r'oluitions poli- D' pl icaaions de Phistoilc moderne soti. faites dansIX savait une cos qlue les politiques ignore nt;i Pie I i tiques qui ieuersent le rgne d I 'buttiture et de la mon ouvage sur les vrais princies- politiques autant
savait qu'il ei t des intious 'lic i' liiioese 't tque ' (irp <e ietIrvention clos puissances despotiries; .qu'il ast convenale .qu'elles le soient; et si le savant

lorsrph'un ePple óde à un p renmier remeWt pour Ici préfmblc serait lon, selon lui, d!e vivrenliteisetnent écrivain politique, dans sa maniele critiquer.prend.plis
hiit, Dieu en rr.gnlnse eu ientraiuit .uta.à-it dans sous le règdue du sptisme plut t que de s'armir et tard, la plume pour nous gratifier deson savoi', je luicette voie héem, fut-il lutir nt ncessnired i lus meur de briser le sceptr des tyrans. La raison, l'liumanit conseille, avant le se mettre. à l'oevre, de se pénétirerpliIuloim qu'il nt erit aller. A fi n io.'ele i"s attentats et ln jutstic dmandent g:tement de reourir à di'a- i:n peu.'iis de son sujet.
cominis cotrte le V'aire de JssCnst, a la nouvdelle de , les vius qu'aux pricipes uneha':'lntes de Bibiio. C. DLi:isia.
sa ftite tILe RonieI lpremierlt mivieit i dcb ,l'F tr: i luliii tipour d&ruire loeftrm' t dangeruixquecimnne Ste. Th'sode Cihim,le 3 septembre 1k9.
été aduuirable ; dès lors. il n uir pour le sini-s que Dieu dc- corroinpre les vrus pnips pohtirues.J'en-paro
lui ac reni'rmt Cceure ili 'sos la grâe d ie r illil' rit ' dans mjoit oiurg à P,. înlu ps Politiques.
foniction de lfille an:e de Pl'glise. Nous p urus tnis i Aps avoir ( l d <tl'origine les sectes qui sibsis- C7L'im't que notes portoIsaux Sourds-M ts, notes

doutions ; nous n'da rvious dns loti Ct -lue isiuit les teit ditenant dans le nondie hors du catholicisie On ne à attirée forteient l'attetion des lecteurs sur
gouvernants ic la iut.. quilec'ôté fehux ; les nuages luctan1 tpitre XVUn gouveraient ar'bitraire est incon- hli eununication suivante- ~Les sacrifices que font des

nie la ipoliliiquefl outis )viient:uaiu ulivime. Le; t' patil e lla vr'ic ieligion, j'ai dit " que les tyrans ompattriotes nour opérer le plus grand bien, n de-
répmonhunt : " Estee que li plitiOne ah jtnnisn c qi d- las plus dtest bles sont ceux qui réunisst eti&onrs n viut janai.s clemncir sans sympathie.
le 'it ? Regardz : ne veZ-vue li ique la lrn"ce uVue nnesla t royant et le pou'nir spirituel nU ci de S
pas a pas dons la nie drne, eundiit le tots les délurs Plis ; " en modtt du ct f de Pg'is était, u te sent- ECOLE DES SOURDS-UETS.
et de totes les prote<tations d se t olitiqu e Ne voyez-vous hIe. nssez siguificati ; cn ontr, <ne qui pruéeèîle sufisaito
pas qu c'est Dicu uI la iu ?" pour donner mi lecteur îintnlligenet iPexphressionî dî m D'piiis qe la Lgclsturecut, il y a 13 ans, la onihen-

Aujourdhiiuii, il y 1etre d-c embarrtiPqs d ntraves, pensée ; néanmoins fibliophile ignore si je p r cii Muses ir'piratiuc de c asser dnc.o ,r'r i'necle de< Sotis-
et les appréhesinnts lms tai rt m es. tis ltes uis Gral ArunPou l peueur de eRussic, de in reinP dAn- muts s: hbilcient tenue unir . R. McDonald, toius les
nons disent enore: : A"ez couinne ; rquoit'n te'r glterr'e ou Pale, csticid2lam vsfoi, ()Ial i anmis de l huinuóé .1 plorti le sort de res infor-

qund la lProvid'u'e n iljl ut' <'lise ci merveilleu- un tbin grande icapaicitn. Ipoi tunes rives des bientfis de 'lin trction.- ais '.ors-
ses ? L- 9 juiillet I S09, Pie VIl 'ut ltnh uiri-vc da Quirinarl ur Mes opiins sur le putoir temporel du Pape inni 'Ilue es ideriers recensen:ens sont venus annoncer
uni gieral f ru ; asiàsuup r rès, preCin. jour pour å sun pouvoir spiritel ne soLt ais inconnues de cens uni pis onz:e ceutySoi d.-,1fue1s en Canrida

j o iu r, tit g é n é r a i r: i çruti yit fait c e q u e n o u s V o y oe ;u s il lP q u i en n n a is s e n t m e s é c r its à c e s u je t. . . tiu p o u v a is t ua t e ltine s n im p o y n b. , e t i. inj u ste o u l i I r la c
fil nuluinn(de la Répuhque lançáime V I Asonr wé4 m, avoir en Vol gne de désigner senh.mn I' uvre-.mo de non loembier.n itonna, un se lignitavec

Loms Homa.pw.. C'eî'<hu I l'a tuti: tmemO u un lu im s scieimutuns et Ièhrétums trii reommi.sIsentt l h. mtYune telle athie ui cu n nit sitrangaemnit avec
fêtes quq s:ut Pierr et sniitnul iut confonduit leur4 .- I s.orivnii tmite le r'mieri ehr spirituel. e u le ifiniert que portent aux Sourd luets tous les gin -

nî'îmis et. ouvert''i aui lFu.l;-rtuiai ''s p iee t- Rom.ue. nS i donnesurte sur t'.î' s s jt ph. e p o o ua r es
d eute i l n ' y i a p a s l u d e t trt re o n 'n e 'e . s io i : a, .Il i e ut î'.:c .d omutet o n o u r lio r e r le s o r t d e t a i e t d '.nsfr tr 't tn e s M g r . l elde M n tr é a l u ' -

'y lenutu <utemp iP.m ne el d' ula. Ises Hr i n eie'tnceut(nt qllue sonli urîienlte c ntté, sans sercoirs pécIInieirie'
ne'u 't : stui 'timreent éetnsó l ic de Sint-Pierre l'i j ne cis pas d' uuergue lnpouvirsp r u uis nee, espoir' 'olhcu ' pu ttre n tile leli lgilit re

lioùt-criioitiée.il étaittoutsim- dup ' pas I'uq puissant îàRe qu'ti ne Post '.ut le nrIese pluse :'o inirut Novembre dernier une
i -1que ltuiire tii j-tit-i'e. Alais le emyz vous moins dala!m s ns tosute bit licîiké ; tous les caîthluiquies,dacili.s ole de rdont ladirectin fut conI .

Lu~o'tr'- c-Piètre atvec l'uîcciuuîe cdeXAL Rer'ves, A-putinnu: dn les nj.:einotIns qu- 1 oPn' dined les bat'aill's ? i'c- utes es ontrées d:i monde, sont rdement assnettis Tagarre.-Ce Prte v e rs.ncedeMRes ,
paes z en espri tout le . oni il de I o h u m i, à lai s ls neu spiritItiulledue scnitu. rn d u Sainu t -Pirre et, 0'eim ientnnde daTIsn un'gr s a o e

et tesn-oi 'e qlui pe lwla di ttlluie lumait contre la di- tom ia relés ntnt de Juésus"-Ch ist s WUla trr ,P t le i.xs S o.-\ t,' s i n us dei la Proin'i i'. 'l tn sera exig m île
oatien slivie." 1Je onc ·lo ,un t Pic i X t r:ou d pr'eemi'i' clefi' dn 'Eglise ;lais qute, comme, dans les teuxlqm sont caales ' r qle leux schelings et 1mi

umpter sur lti Fmn'e et dloe -pi tieire 'ar I'auix i'-- î!)-R'oma o l i' est nos'' v ñ, tomm ' armois.--D:e li vite tconag'r Pécole.des famitleu.nf-
icui:t, uli moment. La Fra '-e e muillure qu U'ele rne le tl, si Sonigu vernement étit ivrann i lque,tim n s rai t r fint de. pensi aridw!q S .lîe pOrla mo iq esoim-

n-e ell-iemime. et coue la mai do t Diu les ditii' ils du min niesttts' nai'la i el QC :imm'i t i e de' lasstres tar m o eur' é vicv 'ompris l blanchiessa e'uut se e n u lu' l''iuin sn feilités : '<u1 r lui tom. .m it i iit' deer line--Da us!e cas oui les trns prfreratent fou'ni
eCt itoven, miuw int' l'slîdttaiutpstoseruluiî.u e'<ieilt'n à ho auxtêtenæs les alimns, il a été pri diee ar ogeîns utcc

Tou re'i m.. rap'llf' piil 'y a a Rm' is stnu dutt u 'auu 'meuîItîscineles' uue uer ne qui p'pr'ra lru r reeles ogera pu.r
er'sonneC i't ti'ut, ' pure ; 'siute 'i'r' îi''î i.'s ch- et ntous devuslo ous trtter' t'c nlrité i et la, erit de- i'ehn po' mi.-Cesi udont les parens souut paue

:it-dlessos tst erI: //i' /tumc/J 5ei ;'<Un itut Pal ticut feuln l'iunjvst ice et lta t'runieucl ou q mentli trop âé pour ia'rudre a. lire et à écrirt.
Pépéee tme, et -' ous ei écri: I; r,/iio uper- l's opiuions sur lie ouvo' spir itel du Pym et u n 'unteup ut umint reevir, s'ils sont inte!ligns, lin strne-

bis. \ i!, en .'rii r rousuiat. l'ii'..inure tlit suo.ipo oir 'i.tsor nl out. ' t iutentuttiitn rehuieugtnfse par le *n .l.gs viçnpr e, etc.. tinsta e ied s pacede
dam.u'ir.. i étd . - Q1. u '1.u'xui xu mils. 'G ole est sitîté oi pied lu rouranuet.C:tu Di*-~ t ~u.a i ~ ~titis mnto entisponîitt<su uruiéne ' Vi ' n ctiuu

Ln commaiorn -r j tu ue îtins '.cenir il an 'ulqus semaies, freneuie puès de la travi'sde de Senioats die Logueu,rntuirîîs'nt îe j~uive iv''i"atué'6 Ietufuu titt'Vi'lzy" n qutelqueis semuaiues, tElles'ovi't', n'ounn le il a ?~u ue atînce é, mdlevous ni.en yó s :oturc p -a r t i ue 'ruelit untt i l -' o:ut sujet. de tin îpolmiui xis utat alors ent re siro ,El ' :t im, o
3 noût. elle a rendu k'tix edlis: l' n rebiiuux finueinuui- Chuinq nyet . M.lesi en!btuteurs t jouriil i'.erir
res de l'x-'liItlsiquu, qu'onv lt pouvait bum u iniser mgpondauo dont lt lectue peut irl'e ru'.t ble au L aróu . l' 3hSeutiuembre, 518-. Clm iqul.)

eut plie ;:N7ix de c li .sui Reuthtqn' qui pueiil'Ict clergé :'ote iiia u:tL uïnso. esiurnuxusontiiès de reproduire ele rom-e
plui de 60 p. I Ieuttqu sont,:uuix t-erme li ldécrnt, réduits .ilîliniptile ohse''e quecc'est,, uit eu.tu'. amsule ici.
à 35 p. 100 seuleieni. De srie i'en réalit é le gouvemre- r ietrpie o rouvel aqutour'de ue lnttt np ol' n

titentîotuifue'iiîru urlait'65 l*r. rtdfii n'aqut'tun 'r mettro pari es Précisions; il up:raUtît étre uenor ntut ne ii , OUv PE i[OR AETOCRE.reelle de 40 fr, Mimen 1 que'nvaleur nomiunale <it l e00 r t'efr uis Plus de dix lutit :uts,j'cris en ci : qu' .u
Ma is latpu i :; n t'n raut$is i eip lias ; on ''a vaut i rli', nu nns.u .. t. . .I .. ..

(ultttu n Gu'erment les 'em'barras'éc hincmsier's u e'vetts 'et, es e rî nt de iinu i indéit dU:le Ou e iaf. tuenIrlad t ue découverte qui devi endra
qultels Polt mutis les iblid-aetion île la Rpubliqtu, et, uc eut reu, et iCue j itius un toieille peée ia te hii'u plus imrt:ntute. ute cle d icines d'or de la Ca-
ieu d'otre rcruumiisit du ce qu vo'il eut bien reenaîitre n d;un ns t joue i l us li ht Puli <y qu. li4n lu 'iruile es bltveur doîI utA:nárPque. 'rirao leC'estn doetei t
titl i ir ortiolr c i65 l. 100 une dettui eWoil n' pas iuon- hos prinip I daiin es'i l i Poit ue it e lequit ut-t- li.O seleest bien constate.uira pourieRoyatune-

iratåuée et ilatut n n it à tut litre, le retu.r repin- il iu seiltn di turenla urit agan utouion oe -te i ui Dttsources.'Iis e r iche surpasseront celles dc
hie, lYs gens qui <m croiniitt l,-ès utinumunt, et ce Vi re- is la ra'ntie qinn1tofure' n i'. d l etUlunir 'é Caxiforn tis Mins u ochesses, qui.auront dose

le 'e h til ionr r ru'ht'u tniiir tic'rc'hIu à xplîéiter l'uîr m vra ontrisdute,'illeurtr uv.d t le uiin propriuesiextraordinire ensiot e tos s r:isd -
'oni'nt'i. h n'es ' ' rrs avaient on tpris in ré li a plit i j s sasunht . sus ortiùJ serotJ uls gains c'nirs pout le peM oulu, n ité-
s t'aire ttu' idu r'tion das li -oirée d'hier. Mais il- b' pur' iht que lis yeux d soi iuteligene len t msoi. e ott gl rîqtela i d'où on eirer'a ct o<Or tSarn

.omlpittu'aient s 'an l ' tir hôt, le g n u ''îl Ro o us , I phntlioi o uus tutittut. L'-u -iî'îl l cu'r: it s '1.lse iei u lént óme.'
'e le gienéOr d Otliniît, parti hier aitu îuPnur Gaue t cnsIîilnteurte'l ie ''-de"tv 'r s b u de l ordAshley100 tonnes de

prit si bien s nsures. et l'Cipoulvantle qu'il ,uit inpirerli"e ds omissins <'t des i'r- -bs qtiti edut.dnt £v. et dit le ctaill purPdI l'ep',a-ousuts ti' uts fit ci e , jueinti I1ute n ieut t soiré rutrs. J 'eonc qu-qil turait élit possiIble d le sig-i ler vr tlit valoir m is £ co iti u tl:it
plus iratnquill. A inzttheures di s:' on tue re''mrau nques eurs t ypora plur iis ; is, enfin, il n'eu ' Yatm.
ça et là illquelques mres et p·'isihs u àtner.:. Nies t- 'litr i'n; <u" e e i dsgne coumm ds er- C trbonnite d'anmo liie 202 £T2 1i 2l

a u es ma gi ntt n i tu s s:go m 'Ht e i i le 'I I t . car reu rs et des numm nssuaIn 8 16 6
h.il> e'ust boug. tui purte a 'rir que h'gnrai brur a t. thirl. d e'qu' u j nai iut que " llduer tion nbt reViieger' 600 . 7 10 0

rit donnlî uit ruile h-u. iue tes /ies gue/ns te se et et ungu lt nu t um dui l'euui i. 'sch e, sous le Ncho Ctlous 30 7 10 o
tulontrent-ils, t'.enduil-on dire aitiljo .- git. fr'iis us ri jg d n prsso, te peit dire euammi du cotm go 1 hndî'les . 600 17 i 5 4
fiullurins teu o M< pur uli!' pnt iiiqle de Phomm<ll ibr " erre'ur! s'écie iilH- 1h uile eunmphie 600 5 0 0

On riroie ce lu' gerîn lAtin n reçtu un lettre nuo.- pile ;u cur 'uit it perfetinn et u' re ii tue iuiie lucommune 800 S 6 0
nynmte ur aquelle ttni h' euduç:nt dut utunignn. Il urit w_ hu 1g- l'honCa-m-. . z-00
sitôt ston gr:at icha peu uniee, sttit ut, à pie, 't u CommejeN ti dejà oherv'. lu lecteur iuMliet, Potss (cns) 1 13 S
promenun ainsi ioiigte:lis pour voir si cis /rs re'/ins.- péntrit des 'vi's de l'nteur d'un éîrit. n le jug:' pis
rient tenir parole. sur n phr'csc t'uque ;e. qui pr''ede et ce qui suit £1 1i li

c piItssue ut luin taucun iltitosur11 m tousé.je
tutltitiî'ui . e parloir (piu(ltîc de l'ecliecuni M. Owien. dit-il, a fait ces expériences.non seulement

MCssuMuns as llnATUcTpons, licito i ge uns'.e reçoit sous . ueinti sur 100 tonnes, tmois sur hisieurs milliers d tonnes
decin'|e torbr'lte, p htiuictuet l'espuu de douze mois. Il a dlé-Te ni açi quînju'ld'i les -Wages P Ret-im W iletUrs, i une bonne lueition perfctionne notre ipensé sou icapital a cohnt ;et il est pret à risquer son en-du 2 dumiis derm'i'r, tù ui vu qluies remarques aturie. tue uma u'i uetin 'altèrie et In déprave. mntret.s. fortiune, pour parvenir à une issue. Lord[d'un 3ilhuphil sur les oldlxiuns llHminures des Une dulion, par xmpledes professu4s dlu pio- Ashley jo te qu'il peut dirn qute orsqueel. tourbe au·nvrais pruitcipses Polit irjutes. C<ortes, jo siis tujurs rie-. stophismet 'e'st pt'<rur qiu'à former'i clos othtléts ou nias ii été eniev-ée le terintui qui est dessots est fertile ait dela .'onnoniisanîtt cie touitne cr1itOu juthciinie jui ponurra ilt jules rebelles à luru Dieu. e't îur'ènienuutenrs tinx lois den de tonte dlescriptionut. étti. ecmplettoenut sut titré d'am.|ct fntio contre atucunt du mtes cu'nt.s; uaius j: pentisO que bt ior'ulo aiutintut .j tiux ls dlu la sociétt' civile et juoli- tiOnuu ; et ceci seiulceet touît le paîys serti euauicii parj ihhlîpilen, dants sas obiserva;tioncis. t fatilt pluitôt preuvo' t iquîe ;tmais jce n met inuais qut'itne étdueition politi- le moiyen tac cette tourbce, tmais ensxuite le fndî seraSce maiuivaise vocltoute, il issues plus, îl'inujustinec, <lie dî'im- qîue. ut qjui nmusi'tit nte.ster' que, bonneti. aIle est fit <'<- ehantgé en unue riec e ultuire.

pn rtitilité ei ude :ri tu.ii iL' iuen f'uocnde. r'ule nu s penpileus e't à blnîtrs bliber tés, quî'elle ethiatle îi tnlt uctiou <le Ie navîigaetion piart'la 'rap'eurt, luschee-Yeni lez jte <'tits 1rne, à iesiurs, mtsérecr cette econtrtc bes c'erLts r'elbigieuises, ci t'ile's n't pa triio itius las pl ~uumins à lisses, l'uagriceul turle d'aprés ua ciicle l'appîl ica-
rediin uluins les Mühnr u~ s Peligie'ua. subisimues;l miatis que'., mattîi'uuse, ouun Pa vte, t't tujiurîs, ti n na fluide éleetriquit, inconute ii y ut deu.x cets ans

h~lbophile troîuuve <bute I e;igrue c, u oeils tà qul prio- prouirel' aux nuitiouns l.s r'saltat.s i's lus delrb'les. 'tsaege qîu'one cia a fuit d*ntiis vinigt anus, et nie tutftl i'opplressioht 5'0oppo.isthit a au prop~agatli îles luil- tutnt trîel igieux, eilv<ils iluti polit: ituts ? nid'autrose''u apnlicatious nies forces dIe la clii c. nouîs fitr'cseît dle lht ;hieté, bies iutseputrnbeles; eui dlotrtit les î':î outre, iilophiilie t'out'e étraueg,. et appalle er'- espori''.qu oure<tir'era diu av'antaigùs inestimablites strli umidres cirui.it luta hu'rtò é" n'est pas tu méchto iidne sut t'euer ces jaro les: t '<Lt lIber<té dl counscienuce dboit exister les inut;ères que notuus offr la tar le.natuture, et exprt'unc anssezo hlenuI lîtbut dle Uouvrt'tgc edn- dnluts ltit goiuvcenment juste : il nu'a patilntt pa :au Si tomu celan est vmui, dit unt joturnaul nde New--Yorlka. no' omisi il voudureî qu hiiniis-ctt'tslt suAr ita valeur nies · pouvuir' humauitiinIde paer'sdcuter' et d'iter'veinir dauns unue cetite diécotv'ertc serau dl'un immietse atvanetag pour' lestmo îs, et cotmmîe il te Linit jpluis, hlo us sonî lc'hos-e'mî'e, uî iiio q~ui est cie DSieuit ' lhom:î ai. L'hommîtue uno di it Etts-Uneis. Oun fait déjà mii gria nd comîtmec ce toîur ibo
au ttto tut ni]uc qu anittà l'u p apphe t i de ses tm ots, je t r'e reclponsal e qu <lt Jeésus-C hruist de .es opiniions rli- daunts le M a'ussachu îsnlt et on d'autr'es endciroits de lu aou-

lîutseu'ti cutur. iuse.s! v'elle-Anugleterre. Nous sav<oues uaussi qutena d'autres
de I tiri < ibt <toa d tt'ur a d e l'êtat maalh eior ux D nis sa cugo d ce iritiq uer' am erait-il cnue ieu ux les parties til panys on colpt et fait sdchor la tourbe potur'

nem elut. géti se rité d ute a r 'i iqm it ' d ses gouver- lois cdo Henri V iil, nid ' ihzabeth nou de l'dim pjtnrg'îr do e tuom ployer etc cau ß.age. iTsoutes cas chcses preundront
fîî e Ls j' ts trcié ci i )iiagogie je tn avtxais quty Itussic ? En quoli m es pareoles sont-elles r'épr eensilbles ? une ouvelle valeur, st e qu'on a dit plt.s liaut se trou-ait'e. La <lélmagogie tee constitue pais lutte formue nde Qui est docli Pétre, quel ast le guou vaeemenut humttain, v'c vri't. -. ontréal Jléro/d.

Lorsque nons hasardames: un jugement sur le busto
portrait de Mgr.de Montr al,'exècuté par Bullet,jen-
ne artiste. Françaii, nous pensions.que l'opinion publi-

que, par ses organes, concfitnerait ou.re :lresse rait ce ju-
gement. A notre désappointement, peu ide journau:c
français ont parlé du travail de M. Bullet.. Nous som-
mes loin de vouloir régenter qui que Ce soit ; maisqu'il
nous soit permis dO dire que ce silence peut tre pris;
pour de l'insouciance, et qie l'insouciance en matière.
de henux arts est une lacie pour une population. Si
un statuaire habile et recoimendble ne réveil le ;u
cunle syxmpatbie, n'est-il pas à craindre que les arListe'i
ne secouent la poussidre dlelis p ieds pour ne plus
reparaître sur nos bords ?

- La rentréc des élères du Couvent de la Longue -
Pointe dst fixée an 15 du courant.

Une horrible tentative d'incend it ent lieu. avant-
hier, à CL. du matin; le fou fut ai s, aux moyen d n-t
van dn gaz, dans lu magisin d Thonias Wilson et rne-
naça de réduire en flanimes l'hotel-Rasco, Plhotel-Què-
bec et méminO Photel du Couvernement.

ETABLISSENEN'T DES FatREs DES ECOLES CH. A EAU-

N'ous nous réjoissoîns sinc'èrement en voyant de tout r

part so multiplier les ué blissements lestinès à P'ducation
.lc la jeuNesse. Les onstacles di<paraissent et les icrifi-
res se changent en Juoisan.:e el on ambition devant I%-
rnulation toujours droissante des hommes bienfai ants qui
encouragent cette oeuvre de la régénération intellectuelle Ur.
socinile.

Voilà qu'à Beauha rnais une maison vient rlQre hâqie '
cette fin par souccrip:ionss volontaires. Le Docteur Mei-
leur, si ecorab'e et bi anlatgeusement connu pwt
son dé oûement, son habilié et ses principes a apiano-
ment eneouraz cet établieserneni. Le curé du lieu et
queloue, citoyens oit contribué aussi, eni rison de leurs
ressouircs.

Les classes de 'e nouvel établisement commenceront I.
14 couant. Les irgues fraçtuaise et ane:ise la garniui.
re, la lité'a tuire, ies hnmatiîus t 'lhiitoire feront parie
CSsentiele de Il'elusnemPnt. OC. qu'on yrpeepn ra: n.

de penionnir, ou n trns, srAt logés seulement;
ma pcnirin soi a pritse dans le villsgî'.

Pour le prix s adreseer au frre directeur de Pét bi-s-
inet-t.

C-'Nous prions llesecturs Ic voitoir bien fire aý-
tonlion à l'a nnce snivantqu nti ious envoie Sa

Grandeur A.gr. Ivque de Bytown.

.F ECO E DMlEM YO WN 'outvrin. uIO,
le DIX-N UF Z LSEPTEMBRE Cet rionuen

bmsse ce qui est généralement ednsig ó tas s
aitres collégs. Cn t le b t le mNires éttdt

cl~i ie. 'édeInfrtai i.ekI'îî iU sûigns
tout particullièretie:t. L-s p rî out à poturvoir à t
nourriture de luis ii uni. tri fo tis ir.jo auront
une deition u pour prou f Our repas dins de res-

pec les aiine chosie u hec ile resto duc temls s

Le prix de la résidetnc sudentnee misi qun di

lécol ert d par anuiée payabeie l'avanee au mnoins
pair quiatier.

Bytown, 3 septembre 1849.

N C 30.)
Une des cures les luis renrarqtîWb(es dont il ait jamais '

Waldobor o, Mainie, 30juillet, 1845.
Cher Monsieir: ayant einoucee nat si eranid bien de l'us ae de

votre inappréciable renude, je sens i'il et demon devoir d'a,-
· prendIre att mon de ce qu'ilm ta Xi îi t Na iturelemcil. donié d'u ne L'or-te constitution, j'avai joui d'une santé parfaite jusqu'ail pîiiitei 1sde 18I3. poque Où j2 its incomunod par une gene au côté gauche,

nccuruin.niê t'inedouleur con Sdanible. A7u it(s de jtiltct, ju
Ra'i atteiiiid'iiirMuimeii equ~njij co:îtirutisj i%ijîLiîu lr
je f t confiné <à li t :istii ll at t mis, et tit Il-.temps, 11ion1pe1
riune fut très-surielx. je toussais souventc peidant dcux heures ;jexcetora ehiîue jouir Mue qu 'ttité considdrable de n atire dé-

e ' îstbl ée de os. -'i it rempli untmet-
rit coiit riibtb i. i :ig. je cons tI t i trois iii èds3e inîm i i lrento uît.e el\ pour ti réIl bhtr ; il l'ibndonnre n tqit rstlie uou-
V',i- lit plus rin i aire pouemoir , je devai miirir ; je îne ,liepouv
Inmtlte plus Vvr quC lutelque temp. Lui n d'eux tim dit que p:
n -i:Uaie 1t ii it:epouf n c i. A rc i lli" nt Cri qu qnuand a' 3ii mdet-
clns uutltItte.te tîlimid uiltr arr.tqt« i, antis dàseepiaisn 1t
lta vie. toutes mes cespéranes de rétabi eiat sc Ina Om sté, ,
tournèrent vers le

. tiin ' erie, sauva*es du Dr. Wietar.
s en t ris uNe boat iDle et demk, le vicient cS de

I i îi~'étiriir'ii ; j C itttti à tt I ltr d e ce lial jIit j lll<aî
I 'i îai (Io kilt:a'i 'o i de er 't'r u sa t in Ctu et is

n-es s'métrr'nt it pllaui e je ic srti iar de uM linion s uii
pouinant point ir tIs oletler ''<pointant u ai . A tp ris.iet m II snt' t't

bontît ; ji pins utirtr elt:ue jour l'duvair d'un hoiie ordinatiru

si l.Témotin e. OiA FN R .lamîes Comiery'.
i Ttîoti tTMiOMAS PNNEfl.

Les ordres di:retW A tre adress à Sth u. Fowte, Is'.oi . Mass.
Irittune r"a b outeille buls pourà piastree.

A venditre i. Ntîuitrî:al i' w iis. Vulitstiiluetl . et p:lr J liii Cartto
eti CrCA.a' re et . . t,
Cc:, Place d'Armie.

Dúc:

En cnoe ville. hie: mtîatin. après queluciecs heures le.
nmlbe, FrdiLewis Io%%tetédr, E.r â le 52 uns.
.A St. .Jan, le 30. nprés qinntre jours de nialie, M.

Leon Langliter, miarch:si, ig de 22 uns.
.A St. ]iEemi. le 2S, Adolîphe-Lècopold, enfaint du Dir.
Duips, age sluni moi et 26 jolirs.

Le 1 It. icla naiaîi rgnaut. îsîn Ioss, mearchanil
ópiaier, Côte dle thér, àg sde 49 ans.

. ARD pochaim, le il du couruant, et les doenx
/fl' 2 jounvatns, il y aura iin nazAat à la maisos DE

- L aOIovNCe, en faveur dies f'emmnes àgées et
itnirmnes et dles orphelines 'le cet Asile. .La salie du

na n, p.lant les trois jours, diemeurer'a otuverte die-
pus -- heures P. al. jusr in'à 9 heurtes nin soir. Les pen
sontnes bîienveillnies die la vaille sont priées de visitet

ce niazan, et die contributer, pa r leurs atunens, à encou-
ragot cette oeuvre die charité.

COL LEG E DE STE. TIKEREST.T A rentró c des Eléxres au CO[LÈG IL DE ST-
.iJ 'TÉR]ÈSl es fixea Se cnr .ro S'in.

4 septembhre. 1S49. sqtm.opchn
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ANAL Y S.E

EA UX MINERALES D)E PR IOVJDENCi

A ST. 7.le HYA lIN.TH.B E
Pn ccot: D'Uu r Ancc: IsTontQU sDEs AUX iNÉ

1ALES ET Dr LEURS EFFETI :GÉNÉRA UX. SUIVIE D'Ai
PLICA'irONs Tl RAPEUTIQUEs. PHtrslor.oîGtQUEs E
NEDICALEs D APRîs LA izATUrE DE cEs EAUx.

ABRLGÈ HISTORUQUE DES EAUX MINÈRALEEOn donne ce nom à toute eau naturelle chargée de n
tires salines, pour n'ôtre plus potable, ou encore
celle de ces mômes eaux que réclame l'art de guléril

et qui prend plus exatement le nom de :nédinmentense
Ces enx résultent de PIé uaporation de l'eau à la surfil

ce titi Globe et de la condensation correspondante le sa va
reur. Elles se tonvent répandues par infiltration entre le

diverses supjierpîositionis île notre globu, dont e'es suivant le
pentes jisqu'à ce que, reicontrant les couchet impet alén
bICs -niu les reiennient, elles s'ècoulent soute rrain nt pou
jailir nut dehors dès qu'une issi:e leur est oliei-te. Ces etut:
contiennent en dissolitionu une qutalitlé plus ou moins con
sidérable des matières solubles. renfermées dans les diver
errains ou couches quelles nt tra-ersées. Ces liouiue
doivnt loir jaillissement, ainsi que le prouve M. Berihier
ttu dtgagencit de gaz ou des vapeurs comprimées qui pres
sent plus oit moinsil leur surface (Celles de Proid/encejai!
lissenît à dix pieds du niveau le leur courant.) Ces jaillis
sement petit-être dû aussi à ce qu'elles viennent de rémon
plus élévées.

Elles sont froides ou cliatiudes ; les chaudes se renîcoiitren
danis les terraius 'o!eaîniques ; le otir tenipratire ateint o
dél asse 20 -Réamuîuit. Les rouls sont celles dont 1:
températre est inférieue à Fair aimbiaînt lors de la saiso
des bains. Celles de Prociat'ence marquentîi 7O Fr.lre
lbeit lorsque la chaleuir de lFair uibiiant est à 90 Fah eui
heltL

La composition de ces liquides est plis u imoins coi
plexe. Les substances que l'antalyse chimique- y a démon-
trées jusqu'à présent sont très nomîîbrenses. Ce s~mnt les î'f
féreits gaz, les acides carbonique.s suliîrux, nit iqies, loi
riques, etc. Les carbonates Je chaux, de magnésie, dc leG
de amorganèse. de soude etc., et de fer y sont tenus en idis-
soltitioi à la faveur d'un ex:cès d'acide carbotlque, ains
qne ls horates de soide et d'ammoniac, etc.

Les plus complexes des eaux iiriéarles ie cotntiennenl
qu'un petit nombre d'agents mdicaux. Ceux que' I0on
rencontre le plus ordinairement sont les chlorures de so
diuiL de Ca'nium et le iiagtiesiun; le sous-r.r tc d
::ottle, les soi--carboiates i ehaux, de iagnésie et dc fer
les stîlphliures de' ca lcim et île Iiagiesiutm, etc., etc. -De,
substance gazeuses., acides ttu neutres, de la silice, des ma.
hères extrauctives. etc., etc.

FFETS DES EA1-X M1N.jALES EN CÉNERA L
Ces ed-Ie se r:îptrtntcot soit à Pe u proprement dite, soit

ai: valoriqu it i-lles rermineti, soit enfin aux diilrentes
su:uie s n, mui auitre, q(uîelles couticnln.-It et qui
caacnui i at chai'i: I·elliei.

(¿î't~uu ,'.î leur ueiui. el'es initrodhuiient toutes d:ui
l'11:1,m! a i *Cn; iI.n soiti e dicle liquides pluis ou aiii2
ebiarp. --le ..uh t:ies -timiulanti ; et ippliiuées sur la

peit uti ila :un''.i tiO-in tiuale, elles excitent
plu cios le va:diie . rèveuleit le jeu des organes, .é-

rineni t îune -ie le nu.ement fébrile. de fièvre médi-
cuatriii' u a ée uuîn-unt uémuenit umo ins, de Paugi.
mlieitatoi Les lces u quqlis dI'unii hie êt:'e ineonnu
etL >reý- ce tou-ours suivi del't iurtiques, dahrl-
uies et pu:latifi. U'uttres fIis leur action eI comme intsen-
·ible, et la guérison a lieu par bysis enfin elles igissent quel-
queflois, à l mniiiière des spéciliques. Les perturbuitiuiîs,
les crises quu'e)les provoquent doucement iutr l'ord*inaire
et par des voies d'élec:iont-, variales suivat leuir nature, au
lieu tl'éuiser les mr.alades, setblent parf4is les restaurer.
Les hemoriliagies, les abcès lIs rares, le retour à la vitalité
des organes paralysés, la résoluition des ulcères engorgés,
la ceî:ation des douileurs, des rigdiués, ds spasmes, de af-
fetion ier-eusecs, sont Jes Phènioménes anîhcomplexes (lui do-
vent plutôt prendre places pa rmi les cnres des maladies iîc
parmi les crises. L: disparition des écoulements, des flux
accidentels, des érupt ions, etc., par suite de leiii usage, set
une conséquence naturelle du retour des org7anes à leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGIQUES DES EA UX MINpRA-
LES FRLD!DFS, EMPLOYEES COMME BIN.

Toutes les fois qe le col ps est immergé Jans Peau tiroide,
il s'eu suit une sédation qui porte son action principale sur
le système nerveux et les fonctions qui cn dépendent le plus
immédiatement. Si Iinlimersion a été Je colure d urée,il
s'établit imîiéliatement une réaction caractérisée par l'ar-
célération iu pouls, et par l'augmentation de la chaleur de
la peau, la réaction qui rétablit ordinairement avec facilité
après un bain froid lans leau ordinaire, est d'autant plus vi-
ve après le bain d'eau salée que les selh qu'elle contient en
dissolutionl sont eux-mêmes dotis île tpropriétes plus exci-
tintes.

L'expérience démontre que l'excitation félbrile est en
quelque sorte imeurnplible avec lis spasmes aussi les
baims d'eaut salée sont-ils un des m-teilleuirs moyens à op-
poser aux affections spasmodiques. Les faits Iénontrent
aussi que les personnes nerveuse trouvent biei de cette tmé-
dicatioin.

Mais il est une précaution à preidre en faisant tusage
des bains froids, c'est que les bains froids ne doivent durer
ute deux, quatre et atu plus six nuinutes. Si an conitraire
ils sont longtemps prolonîgès, la stuptéfaiction primîitive lieut
durer pltusieturs heures, et la flèvre reactionnelle out n'a pas
lieu, on elle se développe a vec unie intensité luti n'est pas
toujours sans incorvènîieut.

Parmai les ell-ets des bains di'eau salée, il eun est tua rjui an
une grandie iluentc2, c'est la répartition île la chaletur ani-
maIe danîs tous les nmemibres du corps. Les pieds, les mains
piresque tottjours glacées chcz les gens necrveuîx, reptrenuiemt
pronmptemnent lune temîpérature normale et la pea dli corp1 s,
jadis très sensible an froidl, perd prompuîtenment c-ite suscep..
libiilé. Cc résuiltat conduit à un atre encore plîus capital,
c'est qjue des personneos qui s'etn rhuimenit dès rqut'elles seni-
lent ua lieu de frouid ou qui é1prouvent des diarrhtées et des
nc:en îlts diveros pcumvent enîstutte braver imnpuin ément les
niguieurs ut'uneO miauvaise stuiscîn. Il est (un nornbre conisi-.
derablo de maîînld ies internes, que les pôcrsonlnes dut sexe
jpruvenut. et quui Ies font languir, mais qtue l'n unc petit dé-

tailler ici ;la lls grande piartie de ces maladies trouiveuit tutu
remtède eflicace ptar l'usage des balns d'eau salée, admuiis-
très eoenveialile nment d'après les prnescriptions des mîtde-

cins qui oilt fit une étude spéciale (le Pusage des bains froi
dans l'en salée.

S C"st iolr cette cause qu'un imédcin doit ordinaireome
prescrire le mode Ieq bains, etc., etc.

Le bains "'"ea " citade so toi" d'avoir la inr
inIluence que les blans froids. Ils sont conseillés dans to

- les es où il existe une débilité générale profonde, coint
- dans les inlaidies scrophtleises, dans la goutte atoniqite e
1 u tiimoit ilans presque toits les cas. où l'on colîeille les baul

sulureux. (A Troiusseau et P. Pidou.)

ANALYSt DES EAUX M NÉRALES DE PROV]
DENCE A ST. HYACINTHE. EAUX

FROIDE 470 FATIRENIIEIT.
Les eaux con tiennent les principes suivants
.P IntcwEs5 GAZEUx.j Acide Carboniqne (dissout en cat)
Prötocarbure d'hvdrzgène (en abondance)

PRINCIPES SALINs.

Chlorure de Sodium (en abondance)
r Sul phate le Sode (en petite quantité)

::Bicarbonate .e Soude (base du Soda-Water) assc
ab'ndant.

s Chlorure de chaux (en abondance)
Chlorure le agnóse (en petite quantité)
Sulphate de Magnésie (assez abondant).

EFFETS THERAPEUTIQUES ET PIIYSIOLOG]
QUES DES EAUX MINÉRALES

s DL'C PROVIDENCE.
Nous avons vut par Panntyse dc ces eaux qu'elles rer

- fettent plusieurs sels actifs à base le soude, dle magnési
a et de huunis aux les chlo nryndriqties,carbotniqtes et sui

phiriues: de plus que esi laix tenaient en disso!utior. tn
assez granlde quantité d'acide carboniques très puis antes t
qu iiagt enlcore coilile temtpéraint et Cîips~olîie

-acile les rend e nreeticacvs dans certaines affetion
lnrveuise île O ta d ans la lypepsic, la cardialgies

dlans les vomuissements, nerveux chie-zles femmites enceinies
Les chliortires Je sodium, les sulphates île sode et le:

carbonates de cette base qt contiennent ces eaux ecie
Sdont-ent des propriétés anticholernques 'très ptiissantes e

bien démontrées ; comme Pon prouvé de li ibreuses ex.
périences faites à cet égard : le plus z-es sels jouissentt il
propriùtés purgatives à fortes doses bien connues en lott It
monde.

Il ont encore tuno propriété bien Pgie de l'intention île:
personnes qui lont Ptsage de ces eaux, c'e:,t leur vertui h

- thctninptique, qui les rend trés avantageuses Jans les afl'ec
lions le l'appareil urinaire et surtout dats les :ffectioiis d
la gravelle. Les calctils lrinés par 'acile îuriqune sont dIis
soults: les rinles dlevienneet alcaline,; tracides qt' elle
étutaient auparavant.

Les chloriros de chaux que ces eaux contiennent, leu
dorment rll't edneut-aliser les acidités de estoîiac qi
sciai. si fréqutentes clez lei dyspeptiquies et atutres personne:

tbelées de maladies organiques, de ce viscère. L'on s'
trouvera bien dc ['usage de ces eaux dans les diarche

hr-oninies, met îe celles qui sont conpliquées du'tlcé
-tion des instestins.

L'ont ne dira que qelques mots de son emploi on boim
û ce qu(Ie Polt a dit puis haIlut de la mîîédicition des bai

d'cat salée pris froidlis. Ces bains agissent comme tonique
et sédatifs suivant 'espace le temps que les personnesV
demetirent et ils sont employés dans u r.grand nombre ie
cas, tel que das les douleurs articulnires, le rhumatismt
et la goîiutte. On cin retire le ibons cieits dans les allction
s2rophiluleuses, le ra-litisine, la chlorose, dans les ninetion
nerveuses, 'hystérie. l'épilepsie, Phypocondrie, dans le
douleurs utérines ldans l'hypertrophie de IPutérui, dans la
Jysménorhée, la stérilité,'les douleurs de reins, etc.

L'utilité de ces bains eSt en quelque sorte évidente dans
le traitement préservatif des difformitès et pour consolidter la
guérison obtenue ar les moyens EPmécaniqtes. Efiti il,
sont i'un grand seoiirs pour combattre la constitution lyni-
phatique des enfaits et les diverses accidents dépîeiilait,
d'une asthéne locale otu générale.

MODE :D'A DMINISTRAT ION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux so prenil suit pure, soit mélée à quelguac tisane,
sot combinée att vin, ait luit ou ait sirop quelconque, selon
le goût des indivicdts. f.a dose est d'une à deux bouteilles
par jours comme purgative et prise par tumbleurs avani.le re-
pas. A plus petite dose elle agit comme diurétique, diapho.
rétique et stomachique.

GUÈRISON.
Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L. Sangninîet,

Marihand à St. Hiyacinîthie, a fait usage de ces eaux pour
une dyspepsic chronique et il en est bien guéri.

M. Joseph Gazaille, père, souffrait d'un grand mal de
tète depuis plu:, de quinze jours ; il en a bu à tplusieurs re-
prises durant deux jours ; il s'est lavé dans ces eaux et son
mal le tête est disparu: depuis ce moment plusieurs autres
perNsoiines se sont mises à boire de ces eaux, et elles dlécla-
rent s'en bien trouver pour des faiblesse, d'estomac.- M.
Jo:ei.li St. Germain, placé à la directior, le Pétnblisseieit
les bais qui sont maintenant en opération, va incesumii-
nîcît mettre des di pôts, de ecs eaux à Montréal, à Qué-
bec et à Trois-Rivières. Ils les veudia a un prix bien mo-
déré, vù la facilité du transport de St. Hyacilte à ces autres
places, et vû aussi leur nouveauté.

Des afliches feont connaître les lieux des dépôts.
St Hyacinthe, le 16 juillet 1849.

G~otn des rues

NO I'RE-DAME ET ST. VINCENT
A VlE1RTIT ide not veau ses pratiques que ont son éta

blissement est réuni dans ce nouveau local et qu'il
tout à fait ubandou n son amien magasin de l, rue St
Vireent vi.-a-vis- la Place Jacquies îiquartier.

Ettend incessainnient par les prochains artivages, un
RICI-E ASSORTIMENT de MONTRES, ßIJOUTf-
PU 1,S, articles le goût etc, etc.

.Montréal, 26 mai.

1RGA IsTEDAMISaPAULg AA-
liDRA ru, aynnt fixé sadsidtec, près Convi
DON PAST EîUR1, sur la rue VICTORIA, offre ses ser.-
v ces aux personnes qui lésircraient prendre des .LE-
roS DE MstQsiqEur.

AUX FARIJQUES.
vedtre un beau Bénitier cn pierre et dansri l gen-
ro orf.hique. -Les condition seront tras-lee:-

S'adresser . B. TlOMA.zt S.
Coin des ries Dorchester et. Ste. Elizabeth.

.ETrABLSSEMI ENT D) iE UE L l Ul E
Coin de.s Rues Notre..Dume et St. Vincent.

L E Soussigné.pour s:aisfaire Patiente de ses nombreux
amis, vient de rouvrir son

A'rTEL1ER DE, REL[URE:
à l'endroit ci-dessus désigné, oi il est maint erati: prêt à re-
cevoir toutes les comiimndes dla ns -a branchue qu'on vouîdrn
bien lui confier. Il apportera à ses ouv'rages une aîtention
et une exactitude qui lui mériteront l'encouragement public.

M. Z. C. aura toajours en mains toutes les rburniltires
pour Ecoles, telles qîue Livres, Papier, Plumes, Enare,
etc. etc. etc..

AUX COMMISSAfRES D'ECOL 'S.

\ /FESSIEURS les cormiissaires se procureronit, pou
une école noléle, un Intittitetir, qui peut preuilndr

Un --rmgelent présentement à comiiniencer au îpreiie.
jur i -Septembre pi ochtait. S'adresser à Mcssi:e Du
rocher, prièrr et euré, à Beloil.

N. B. Le.salaie demandé ne sera ae raisonnable et mio-
léré.

Soeil, 2 juillet JS--9.

.Iu.e Capitalistes ît autres du Canudat et des Etats Unis
d'/1mérique.L VILL AGE D'.lND USTU TE, étant situé suir la

LRivière L Assolptioi, au centre d'une ralie o
pulation dans le District de Montreh et seulement quià
Il milles Ili Fleuve St. Laurelit-avec hi lerspectiv e d'y
comiuniquer l'a n prochain par un cheminun de frin- lîaiut-

natntet an rconstrlction. ofl're de rands avanlages-aux
Capita listes et uîitres persointICs entre prellunte.S qi dlé-
-iri-utic t-t utililsert- l's uim12retux pouvoirs l':i ulle t
dite Rivière reere, particulièrement dans le vo-isi-
-une du dit Vilige d'hindustric, par la cons rutetioi de

Iverses manutietures, dont le Canada a un si grand
biesoin.

Et les Sotussigns, désirant encoun ger toute espèce
de manufi.ctutre dats le dit Villa ee iTiudt îstr:c, bnt sa-
vair an public en gueral, qu'ils sont disposés du ven-
dre oi louer à long teron , (han titre icontestabl e et
exempt île cnlis et rentes et de lots et veites,) les tits
pouvoirs d'eau, av'e les terrains utécessaires aux d-s
umantutetutres ; le tout à les prix et Conditious très-favo-
rables aux aclhcteurs.

Pi. JOL I FhE.
P. C. LOUDEL,

A. T. VOYER.
Vilage d'Ind strie,

.20 décembre 18-I.S. S

GRAlNES DE JAfRDIN
s>l' LA tECOLTE DE 18-1-8.

sAqux JarJiniers et aux personnes qui ic/îî'Atent des grraiws

T ES graines de jurin sont géinrleimenit importée

S op ce mpays, Ci autoimie et gardées iuil tdes mtg -
zis *usq ot'tuiite j ..Le-ssuilxutijar

toi ati u'itonî ic Pou:.le Cattrdthiieitles- d llhiu téi
Por s dEu-oie avant la réculte des gi-aines, aisi le-
raiites q u ils appoItent sont toutes de luinée précédeuts

c et sont par conséquent dle vieil les graines lorsqu'on
ntict les semer en Canada. Pour remédier ces ineou-

vénietuts, les soussignés ot adopté l'usauge de faire veli r
sCou-s granC: par la voiele Ncw- York peCdat les iTiOis
de no-embre et de décembre lrsqu'elles ont été encil

Slis, et elles curarriventd :c New-York par esta fbtte.
Par ce moyen ils peuvent fournir à leurs prniques.

D ES G-PR A 1 N E S F R Aî1 C HE S
Di ; LA a71r1L LU1; a ECiUA1.t T}f

Cc moyen, quoique dispendieux a été prouvé aru ti
i expérience de plhuusie-uurs années, étic le tmeilleur. Les

grauines qlui ont été acheités des soussignés ont toujours
russi. En conséquence, ils invitent le public à laire
attention- à lassor-tînent de CinAues na JAnniNs et de
CRA uNEs de FUtS venant de PARIs par le pliuaett
Baltimore qui a fuit voile du Håvre, et cIe Londres pa.

la Devonshire, consistanten une grande variété, parm n
lesquelles se tL ouvent :

Artichiauts Asperges Fèves
Brocol i B3etteraves Choux-fleurs :
Captacinos Concoibes Carottes
Cerfeuils Sariettes Poireaiix
Laitue AMolns rjol

Monitares Oignons Puis-Chinx
Persils Paniaitis Citrouillo
Raves Rhubarbe Romarn
Safcran Sau Choux de Savoie
Epinards Sariette Thtyn1
Tabacs Navet Tomates
Fèves rouges Betteraves blanches, et:. etc. etc

IENJ. WORK.\AN &c. Cia.
• 172, rue St.. Paul, zoin du

Carré( le la Douano
Montréal, 6 avril.
P, S.-Ils ont aussi à vendre uni assortimen .étendus

de CRAuNES de "LEURs du Canada, de France, l'Atgle-
terre. dI'A mriquic, &c adont le caimlogue est impjim et
sara donnù gratis à ceux tti vinnnt potiur acheter de
grmes.

DEUXI EIM E EDIT ION

COU RI T TR A I TÉ .
SUR

L'A PT E Li STO [LATrE,
a

LIVRES~ NOUVE~AU

L ES Soussigns vietnnient (le recevoir et (t ofre
iaintenaiit en vente, iun colletion consdéral le

de L[VRItS propres i tre douiés EN PRIXoi àlnr
UNE 131110TH'RÉ,QUE I) PA UOlSSEI , prmi es.

quels 60 trouvent les ouvruges suivants :
Biiljolh'que (l'e lajetinessu ot chrétienne, in-S

Do do do i-12
Do do du ir-18.
Du des Ecoles chrétiennes in-12

Gynuns emoral, in-I
Bibliothéqui: picuse, formats in-12, grand

in-32, et in.36
Do des petits en litus in-32
Du des enfalbns pieux, tn-32

Do de l'enliance chrétienne, in-1S
Do Mormle et Littéraire, n1-1 2
lo i1str1c1ive 1t amusate, in-IS
Do Cathique (le Lille, in-IS

&c. &c. &c.

'Un assoriînnent trés varié le LI VRE DE PRIÈ ES
avec relieures ordinaires et autres. Le tou' à des prix ex-
tréinolénut r .its.

LA 1EMfISlEDES DROITS ETS ACCORDE AUX
A C-HETEUIR-S.

E. RP. FABR E etc. Cie.
rue t. Vent, No. 3
21 mai t49.-

BUREAU DEs 'TL:nns DE LA COUROxNE,

.Iront-rird 2 Mars, S49.A VI PUB31L[C est par le présent donné, que le prix
de dl épurt des Tierres de la Couronne dans le Bas

.Canada et les co.nd itiotis du jaiemient, seront à P avenir
coine suit, pt r les clirIons.

Pou r les T'erres dIe la ol rt ti1 au nsud du leulve St.
Laurent, un descendart jusqn'à la rivière Chandiere et
at chemin KCtneec, yjuseamîîpris letownship de New-
toit, coatté d udreimls. lacre.

Pour dito dito, Il'est die la ri vieère Clia nilires "t de
chemi Kenne, y compi is les comtes de lionaveun.
tu re et Gaspé, 2s. Pacre.

Potr dito an nord du fIuve St. i.auraint. depnis la li-
mite ouest. (li coite desDeux-Nontagnes jis.i'à la li-
nmite est du comnté de Snunay, 2. Pare.

N. B.- Les occupants aci nels delots dails le Sague
nar les pIonrreint acheter à is. Pacre, en payaut le prix,
te (i )iv:i t le ]er Janvier prochain.

o 'ont <ito. comiit de Ptjttawa , les terres dans les
a nsilups dé_à :anuonees un vent, -s. li ere.

Dito dois ceux qui le seront ci-aprs, 3s. Facre.
n î,ii rt du ipix 'achat sera payable dans cinq ans

d la date lu l'acgisition.
Lus n ulres rois quarts soront payables en rjis verse-

munîis éci à des intervalles de deux ans chaque ; le
ioumavecintérêt

Pers 'lue il p rt a ncheter à ces conditions plus de
Ven t reýs ;e; toute vente pour tne plus granido quan-
ii pourra 'tre' a nnilée.

f~-."ie ('1r. eî îieîiaut , (sssu l it lot, swriitenu
. 1\rr l iniLiu du h laar-tIr iu eîChemin sur lott J

f-ont de sa terre ;et, ans quntre:ais de la date de la-
chî:i.de fricher un dixièiie du la t-rri-eilt d'y iésider.

'iH nea ainié dle patnteten :tv'ur d lPache-
ir nin. irsqu'il auru été pru livéd !-une uuire :0uis-
- is:tîuL ; l'il rempli les conditions le déieent
i t au res -i- uis meiniounes ; t que it italité dt
prix ilchliat et ls iitérèts aira été layée,

i( g( .(r;rs. ou auitris oceupintsi ii.i rriont cou-
lir dlubis suris lusf -(à lexei'jdt ui vuiq'il iit

riiirmi bati r piotiiidéfrielen it itonî nt Ihjets d'a-
géi î) ini nir ventdre, sats nunei cle .le l'agent.

1 rol pîrovenan t île eois cou pe v Il le telle
lienee surilt rtàs a l'acquit d prix de la terre, pmlir.

\Il 1. lis "tÉ ions voulues soint litites ; sinon, il-

,o "co p é ·Sa n s p e r i ssi o n su r d e s te rre s s o u s o -
ei::ua a dr-t ompli semm le toilts les conditionm
reqismls,- ctonsidéréC oiine ibois de la Couronne cot-

på ns li-enee,
les ld'nandis pour achat devroint être faites am

cent s locaux re'spect i fs.

J GA RNOT , Prfesseur de français, latin, rhtorique
lihelles-lettres, etc., Coin les rues Dorelester et

Sanguinet.
Mottiéal, 9 Nov. IS48.

A. nGUET-LATO U R, notaire, No. 1(i,ru
. St. Vincent.

Moitrénl, 20 oci. 1S48.-6m.

A IIHIT ECT U RE.
Ci IS. l3AILLARGE, architecte, an vieux cliateat St.

1.ouis, I 1ate-Vilîe, Québecr.

CONDITIONS DES M ELANGES RELIGIEUX.
LES MEL 1NGES RTELJGIEUX s publient DEUX fois la so

mi:iîc 1' ?RDt etle V'ENt)l-I
L iuxi dl'taboiniieiient pour Pannée est de QUATE n STRES,

rais de poste a part.
Les MELiNGES uc reçuivent-iisd'itbonnemeit pi,-i imoiiseo

Les qui veillent discontinuer de souse ire aux 'lci:i
doivent en d nner avis un im is eviiiit Pexpiration deilur aibonnemt t

Toutes letures, pliiquets, correspond nces, etcc etc.doiveut •O
uressées, francsdei lort. tEditeur des ilé!uneesRelgirîi a o·t

PIx DEs ANNONCES.
Six ti nes etau.cssous,!ère. inisertici . 2
Chague insertion sbéune 0 0 7
Dix ltignets et ii.u-dtýssoiis, t1uère. inisertioin,O 6
Chaquei nsertoni susguentqo,- O tAu-dessus île dix tignes, [1ère. insertioiJ teifqiique ligne,0  't
Chaque nserti on subsî rni, pr tgne, - > 0 .

3-- Les Ainnonces îon accompagnéed'ordressant publiées i"sq"i
ivis coitraiiru.

PoU r t noesqui uoivent parîre .oxGTEMrs, pourdes -'. 
. . .

A t sAGE DES ÇCOLES EL11MNTculItES.i ii ruilic uc su''C ""titirun est rraite et augnentée d'iune instructio" sur AC 'NTS DES NEr..ZCES RLiC1EUX.
les régtes a1 suire et les l cfn uts a éviter en écrivant une lettre jýM M. ' t E, & C:., tilrnuire

C de plusirs uuodLtes de lettres eut lruiiçnis et ncis-uuut:is, les onrusirA uuî,.î.''.EeIr. N. 1P.
forminules de Le a îe lutiie, tillet, u, uit es îelie Trois-Rivières, . ru.V
des initiales des titres riulificatifs; d'uie liste des lo nlilés ù il .Québec, . Pl. OTF Jire. Diret.'
a un Ilureaut de Peste, dans le Bas-Canadta ; d'une H- lste des chefs Ste. Ann11la Maisonlyes départemens sous l'Exécitfil de la Province, et des places de tureauI tes lîiu:nre. lcligecx, t roisié mei ntge dle lStDeis.

durs tiraux uspctifs ; d'unetable d 6'inturt à iir 10, etc. et de l'école prés de vhlet , enin detis rues Migno10,11 et St.•Dels
Cetouvrage est recomnmand( pair le ureau 101x1mi eurs our --

le dittrict d ûMontréal, et par M. le Surintendant del eistrucio" P is . OSI T p
dbiinuiie pour le i ns-Cauidi. noI a

A Yemure a Montruli, cez tois ls .ilbruircs,et à l'iprimnrimeic .DACTßURS, -r-Ptres.
P. Genderon rue St. 1'iucunt, No. 2-. Fi .- o. CNs A S
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